Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 

Berthier. 


31ième année 
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NOTRE LANGUE! 


PRINCE-ALBERT. Sask. mercredi le 9 avril, 1941. 


La patrie et l'Eglise, le senti¬ 
ment national et le sentiment 
religieux, loin de s’exclure, se 
fortifient l’un l’autre, s’élèvent 
l’un par l’autre 

Lacordaire. 


No. 1. 



BERLIN — Hitler a fait un nou¬ 
veau front en lançant ses légions 
contre la Grèce et la Yougoslavie, 
dimanche matin. Les troupes alle¬ 
mandes ont traversé la frontière 
serbe et grecque au commandement 
d’Hitler qui leur donna le conseil 
suivant: “Soyez humains là où l’en¬ 
nemi fera preuve d’humanité, et là 
où l’on fera preuve de brutalité, 
écrasez sans pitié. 

Belgrade bombardé 

Les avions allemands ont bom¬ 
bardé Belgrade, la capitale de la 
Yougoslavie. 250 avions ont été uti¬ 
lisés. Salonfque, porte de mer grec 
a été aussi bombardé. Belgrade ville 
ouverte est en feu. 


agression au moment où les troupes 
nazies franchissaient la frontière 
yougoslave. 

La presse russe dit que la Yougo¬ 
slavie ne voulait pas la guerre et 
salua le nouveau pacte comme le 
point de départ de nouveaux ef¬ 
forts de la port des deux pays pour 
la préservation d e la paix. 

La Turquie neutre 

La radio d’Ankara a blâmé l’Alle¬ 
magne “parce qu’elle apporte la 
destruction et la désolation dans 
les Balkans” par son invasion de la 
i Grèce et de la Yougoslavie. La 
Turquie demeure neutre; elle est 
prête à défendre son territoire. 


L’ALLEMAGNE A ATTAQUE LA 
GRECE ET LA YOUGOSLAVIE 

Pacte de non-agression entre la Russie 
et la Yougoslavie 


MORT MYSTERIEUSE DE TELEKI 


Les troupes allemandes traversent la frontière yougoslave di¬ 
manche matin. — Belgrade en feu. — Forte résistance. — 
L’Allemagne essaie de justifier l’invasion. — Forces expé¬ 
ditionnaires anglaises, australiennes et néo-zélandaises en Grè¬ 
ce. — Les Etats-Unis dépêchent des munitions en Yougoslavie 


La Grèce résiste 

Ai psi lès Grecs, au nombre de 9,- 
000,(100, déjà en guerre contre 40,- 
000,000 dTtaliéns, dipianche der¬ 
nier ont décidé de résister à l’Alle- 
liiagrte qui compte 80,000,000 d’hom¬ 
mes. La Grèce a l’aidè de l’Anglç- 
terr.e, qui a çnvoyé en ce pays une 
force de quelques cent mille hom¬ 
mes. 

Excuse de T Allemagne 

Les Allemands ont justifié leur 
agression en déclarant qu’ils “côn- 
trç-attaquaient” les forces britanni¬ 
ques et qu’ils avaient recours aux 
armés pour retpblip “Tordre et la 
sécurité’^ 

Forte résistance 

Une déclaration de l’agence alle¬ 
mande dé nouvelle^ admet que les 
troupes nazies rencontreront une 
forte résistance. 


Jusqu’au dernier Anglais 

Hitler a blâmé la Grande-Breta¬ 
gne pour l’extension des hostilités 
dans les Balkans et a affirmé sa dé¬ 
termination de faire la guerre jus¬ 
qu’à ce que le dernier Anglais ait 
quitté l’Europe. 


L’Italie participe à l’invasion 


L’Italie a annoncé immédiate¬ 
ment qu’elle prenait part au combat 
contre la Yougoslavie, mais Ton se 
demande jusqu’à quel point elle 
pourra fournir une aide efficace, 
après ses nombreux échecs en A- 
frique et en Albanie. 


Force expédionnaire 

LONDRES — La Grande-Breta¬ 
gne a annoncé qu’une force expédi- 
tîonnaire anglaise (elle n’en révèle 
point le nombre) renforcie par les a- 
vioîïsest en Grèce pour aider “les 
soldats de notre brave alliée dans 
la défense de son sol”. 

Un communiqué du ministère de 
! l’information dit que des troupes 
anglaises, australiennes et nco-zé- 
landaises “ont été envoyées en tou¬ 
te hâte en raison de l’invasion qui 
manaçait depuis longtemps les Bal¬ 
kans. 

Guerre cruciale 


Dès observateurs prédisent que 
la guerre des Balkans sera la plus 
“cruciale depuis l’entreprise du 
duc de Wellington contre la Pénin¬ 
sule ibérique en 1808 contre les 
forces de Napoléon. 


Mobilisation en Roumanie 

La Roumanie aurait ordonné la 
mobilisation générale, poussée pro¬ 
bablement par l’inquiétude de l’Al¬ 
lemagne à l’égard de la Russie. 

Pacte de non-agression entre 
la Yougoslavie et la Russie 


MOSCOU — La Russie et la You¬ 
goslavie ont signé un pacte de non- 


Le premier ministre hongrois, le comte Paul Teleki, est décédé 
dans des circonstances tragiques 


DUDAPEST, Hongrie — Le comte 
Paul Teleki, premier ministre de 
Hongrie, est mort subitement et on 
rapporte que le cabinet hongrois 
aurait démissionné à la suite de sa 
mort. C’est le ministre de l’Inté¬ 
rieur, chef de la police et de la gen¬ 
darmerie, M. Ferenc Keresztes-Fis- 
cher, qui a été désigné comme pre¬ 
mier ministre intérimaire. 

Le ministère des Affaires étran¬ 
gères a annoncé que le premier 
ministre avait succombé à une ma¬ 
ladie de coeur. Les premiers rap¬ 
ports, qui étaient censés émaner des 
amis du défunt, disaient qu’il s’é¬ 
tait suicidé une heures après la 
mort de sa femme. Des journaux 


hongrois disent que le comte Teleki 
est mort “tragiquement” et qu’il a 
laissé une lettre dont on ignore le 
contenu. Le ministère des Affaires 
étrangères affirme que le premier 
ministre a rendu visite à sa femme 
qui est fort malade dans un sana¬ 
torium, mais qui n’est pas morte 
qu’il est ensuite revenu se poucher 
et que ses seviteurs l’ont trouvé 
mort dans son lit ce main. 


La session 

POLITIQUE 

PROVINCIALE 


''Appel de S. Exc. Mgr Monahan en 
faveur de la campagne de charité 

Aidons nos soldats à gagner la victoire 


REGINA — Dans une allocution à 
la radio, le 23 mars, Son Excellence 
Mgr P. J. Monahan, archevêque de 
Régina, a demandé à ses diocésains 
d’appuyer la campagne de charité 
pour le fonds de guerre. 

Son Excellence a fait l’éloge du 
travail des six organisations qui 
ont fixé l’objectif de la Saskatche¬ 
wan à un peu plus de $263,000. “Les 
organisateurs de cette campagne 
espèrent dépasser le montant pro¬ 
posé, mais c’est à nous qu’il appar¬ 
tient d’assurer cet objectif, dit Mgr 
Monahan. Et il ajoua: “Noire argent 
aura une valeur très alléatoire si 
nos soldats manquent leur coup.l 
Donc nous ferons tous notre possi¬ 
ble pour que nos soldais aient tout 


ce dont ils ont besoin. Que sont nos 
sacrifices en face de ceux de 
nos soldats et du peuple 
européen? Nous devrions être heu¬ 
reux d’avoir l’occasion de pouvoir 
aider les soldats, dit Son Excellence, 
grâce à l’entremise de la campagne 
de charité. Les soldats donnent leur 
vie pour la mère-patrie et pour 
nous. Aidons-les à obtenir la victoi¬ 
re; unissons-nous à leurs travaux, à 
leurs souffrances, et à leur joie lors¬ 
que poindra le jour de la victoire. 

Son Excellence demande à tous 
les citoyens de recevoir les percep¬ 
teurs avec le sourire aux lèvres. 
Car tous nous donnons pour le Ca¬ 
nada de demain.” 


Deux des disciples ont couru. 
Alléluia ! 

Mais Jean, qui est le moins âgé, 

A couru d’un pas plus léger, 

Ht devant Pierre est arrivé . 

Allcluia ! 

Un ange tout de. blanc vêtu , 

. 1 ux trois femmes a répondu: 

Le Christ à la vie est rendu! 
Alléluia ! 

A ses disciples réunis , 

Le Christ apparut et leur dit: 

La paix soit sur vous, mes amis, 
Allcluia ! 

Quand Thomas Didgme eut appris 
Qu’était ressuscité le Christ, 

Le doute envahit son esprit. 
Alléluia ! 

M. Jules Marion 
est mort 

Membre de la législature 

MEADOW-LAKE — M. A. Jules 
Marion, membre de la législature et 
pionnier de l’Ouest, est mort ici, 
samedi dernier, à l’âge de 57 ans. 
11 a succombé à une attaque cardia¬ 
que. 

Il est né à Duck Lake. Durant sa 
carrière, il fut d’abord “rancher”’, 
puis membre de la gendarmerie pro¬ 
vinciale, contacteur et, finalement 
, député à la législature. 


M. Matsuoka chez 
le Saint-Père 

CITE DU VATICAN — Yosuke 
Matsuoka ,ministre des affaires é- 
trangeras du Japon a été reçu en au¬ 
dience privée par Sa Sainteté Pie 
ill. Il s’entretint evec le Souve¬ 
rain Pontife pendant une heure et 
cinq minutes. 

Matsuoka présenta les membres 
de son personnel au Pape, et plus 
tard il rendit visite au cardinal 
Luigi Maglione, secrétaire d’Etat 
papal. La conversation dura 4D mi¬ 
nutes, soit 15 minutes de plus que 
convenu, et pendant ce temps le 
Pape recevait douze séminaristes 
japonais, qui reçurent le ministre 
des affaires étrangères à son arri¬ 
vée. 

En parlant de l’audience accordée 
à Matsuoka, le Saint-Père déclara 
ce qui suit: Ce fut une agréable au¬ 
dience, et vous devez être heureux 
d’avoir un ministre aussi sage”. 

Sa Sainteté ajouta qu’il avait 
accordé la bénédiction apostolique 
à leur “cher pays éloigné”. 

Après avoir été reçu par le car¬ 
dinal Maglione, le ministre se ren¬ 
dit à Villa Madama, où le secrétai¬ 
re d’Etat papal lui rendit sa visite. 


Thomas, regarde mon côté. 

Mes pieds, mes mains, regarde-les, 
El sors de ïincrédulité ! 

Allcluia /;• 

Lorsque Thomas cul regardé 
Lés pieds, les mains et le côté, 

Il dit: Mon Dieu, j’ai trop routé! 
Alléluia ! 

Bienheureux ceux qui n’ont pas , vu 
Et qui, d’une foi ferme, ont crin 
Ils seront parmi les élus. 

Alléluia ! 

En ce jour solennel et doux, 
Chantons et réjouissons-nous! 
Louons Dieu, bénissons-le tous! 

Allcluia ! x 

Pour ses faveurs, très humblement 
Offrons-lui nos remerciements 


Pie XII bénira le 
monde au matin 
de Pâques 

CITE DU VATICAN — Le service 
d’information du Vatican annonce 
que Sa Sainteté le Pape Pie XII di- 
fusera une bénédiction pontificale 
au monde entier, le jour de Pâques 
(13 avril) à 1 h. p. m., heure de Ro¬ 
me (7 h. du matin, heure d’été de 
l’Est du Canada.) 

Celte bénédiction par les ondes 
remplacera la traditionnelle béné¬ 
diction pascale “Urbi et Orbi” don¬ 
née d’ordinaire du balcon de Saint- 
Pierre. 

Cette année, à cause de la guerre, 
le Pape ne célébrera pas la messe 
dans la basilique Saint-Pierre, le 
jour de Pâques, mais dans sa cha¬ 
pelle particulière. 

Pour sa bénédiction et sa brève 
allocution, le Souverain Pontife 
parlera de sa bibliothèque person¬ 
nelle. 

Pendons grâces au Tout-Puissant. 
Alléluia ! 

L. Mercier. 


LA RADIO DU VATICAN DENONCE 
LA RELIGION D’ETAT DU REICH 


Remboursement de la dette 

REGINA — M. Stewart (Yorkton) 
demanda que l’on presse le gouver- 
nement de convertir la dette de la 
Saskatchewan de façon à obtenir un 
plus bas intérêt. — Ce qui épargne¬ 
rait $3,000,000 par année. 

Ne pas oublier les problèmes 
domestiques 

M. Johnston (Touchwood) ex¬ 
horte les membres du gouvernement 
à rie pas perdre du vue durant la 
guerre les problèmes domestiques. 

Pas de politique 

Le manque de politique construc¬ 
tive de fa part du gouvernement 
libéral est la raison de l’existence 
du parti C.C.F., déclara J. L. Phelps 
(Saltcoats). 

Protection de* fermiers 

M. F. Krepti. (Watrous) demanda 
que l’on protège les fermiers contre 
les menaces d’éviction dés compa- 
gniest hypothécaires. 

Ressources naturelles 

M. Kerr, ministre des ressources 
naturelles, a déclaré qu’il y eut dé¬ 
veloppement progressif *dans l’in¬ 
dustrie du charbon, du métal, du 
'sodium de siilphate en raison de 
l’importance de ces matières durant 
la guerre. Il montra une augmenta¬ 
tion régulière des revenus de son 
ministère. 

L’éducation des fermiers 

D. MacDonald (Meadow Lake) 
veut que Ton instruise davantage 
les fermiers au sujet des modifica^ 
tions de la loi de protection du re¬ 
dressement des dettes et de la loi de 
l’ijnpôt. 

Nouveau curriculum 

Un nouveau curriculum sera in¬ 
troduit dans lés écdles après le 1er 
juillet, a anriohcé M. J. W. Estey, 
ministre de l’éducation. Quelques 
changements sont insérés. Aux gra¬ 
cies VII et VIII, par exemple les 10 
sujets seront réduits à 7. Les élèves 
ne seront plus obligés d’étudier 
i l’histoire, la géographie, le civisme, 
comme matières individuelles 

Politique du blé 

Le premier ministre dit que le 
fédéral tiendrait compte de deux 
recommandations du gouverne¬ 
ment de la Saskatchewan: l’entrepo¬ 
sage adéquat pour le blé de l’Ouest 
et les avances aux fermiers au lieu 
du quota de livraison — Le premier 
ministre conserve peu d’espoir à 
propos de la fixation d’un prix mi¬ 
nimum de 85c sous le boisseau et 
d’une taxe de 50c pour le blé moulé, 
et cela en raison de l’opposition des 
fermiers de TËst. 


LONDRES — Dans une émission 
captée à Londres, la radio du Vati¬ 
can a condamné l’attitude des Nazis 
à l’endroit de l’Eglise catholique 
romaine. 

Selon l’agence d’information Reu¬ 
ters, l’annonceur du Vatican a qua¬ 
lifié de “très peu satisfaisante” la 
situation religieuse en Allemangne. 

1 II a ajouté que “la religion d’Etat 
pèse comme une menace au-dessus 
de toute vie religieuse dans les 
territoires occupés”. 


“Cette religion d’Etat”, continue 
l’annonceur, “est basée seulement 
sur la volonté du Fuehrcr et c’est 
la seule que celui-ci veut dans l’E¬ 
tat. On a déjà fondé une religion 
d’Etat dans tous les pays incorpo¬ 
rés au Reich. 

“En Alsace, en Autriche et dans 
les Sudètes cette tendance a été 
poussée à l’extrême. Ces pays doi¬ 
vent servir de modèles pour la 
structure spirituel du reste du 
Reich et des pays conquis.” 


ON PROPOSE UNE NOU¬ 
VELLE CONFERENCE 


REGINA — La législature de la 
Saskatchewan a proposé unanime¬ 
ment, la tenue d’une nouvelle con¬ 
férence Sirois. Le premier ministre, 
W.-J. Patterson, a dit qu’il était né¬ 
cessaire, dans l’intérêt de tous les 
Canadiens, que les relations entre 
les, provinces et le Dominion soient 
remisées à In lumière de l’expérien¬ 
ce des 70 dernières années. 


Augmentation dans la 
vente des certificats 


Aide à la Yougoslavie 

WASHINGTON — Le gouverne- 
ment des Etats-Unis a ordonné des 
munitions et autres équipement do 
guerre à la Yougoslavie, afin de 
l’aider à “résister contre l’invasion 
barbare de TAljemagnc”. 


NEW-YQRK — La N.B.C. a capté 
un message de la radio italienne di¬ 
sant que la Yougoslavie avait mis 
ses ports à la disposition de la ma¬ 
rine anglaise. 

Patrouille annihilée 

ATHENES — Dans un secteur 
central de l’Albanie, une patrouille 
italienne a été annihilée et une au¬ 
tre dispersée. 

--:o ;- 


OTTAWA — Les souscriptions 
aux certificats d’épargne de guerre 
pour le mois de mars ont produit 
des versements comptant de $10,- 
053,796, pour un total de 928,951 
demandes, ont annoncé aujourd’hui 
les présidents nationaux conjoints 
du Comité de l’épargne en temps 
de guerre. Ces résultats marquent 
une avance sur des versements 
comptant de $9,405,932 provenant 
de 612,216 demandes, pendant le 
mois de février. 

“Bien que le volume des souscrip¬ 
tions pendant la mois de mars soit 
satisfaisant, il faut se rappeler que 
notre problème du financement de 
la guerre est très lourd et j’ai bonne 
confiance que le peuple canadien 
aidera à le résoudre au moyen d’a¬ 
chats de plus en plus importants de 
certificats d’épargne de guerre.” 


LES SAINTES FEMMES AÜ TOMBEAU 


fillii et filiae ! 


Sort aujourd'hui de son tombeau. - 
Allcluia! 

Madeleine, le jour levé , 

L’autre Marie et Salomé 
Etaient venues pour Vembaumer. 
Allcluia !■ 

Par Madèleinc prévenue, 

Vers le sépulcre de Jésus, 


O 


nwencelles et jouvenceaux, 

> Rni rélpv/p 


r igôc. 


Les ports yougoslaves 
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Termes du décret ministériel à 
propos du blé 

Pour la diminution des embîavures 


OTTAWA — Aux termes d’un dé¬ 
cret ministériel adopté par le par¬ 
lement les embîavures dans les trois 
provinces des Prairies, y compris 
la région de la Rivière-la-Paix de la 
Colombie canadienne, devront être 
réduites de façon à ce que la produc¬ 
tion de blé durant la saison 1941- 
1942 ne dépasse pas en volume les 
230 millions de boisseaux ou, autre¬ 
ment dit, la quantité de blé à être li¬ 
vrée ne devra pas dépasser 05 p.c. 
du produits des embîavures de 1940. 

Ce décret déposé à la Chambre 
par Thon. James-G. Gardiner, nvi- 
nstre de PAgîcuîture, indique qu’il 
est devenu essentiel de diminuer 
ainsi les embîavures de cette an¬ 
née, mais qu’il est aussi nécessaire 
de produire d’autres céréales ou du 
fourrage sur les terres ainsi mises de 
côté, afin de permettre aux cultiva- 
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leur de réaliser certains profits en 
compensations de la diminution de 
ses embîavures. 

Le décret définit d‘abord ce que 
l’on doit entendre par “céréalês se¬ 
condaires” qu’on espère récolter en 
plus grande abondance du fait de 
la réduction des embîavures. Il s’a¬ 
git de l’orge, de l’avoine, du seigle, 
du maïs, des pois, du lin et du mil¬ 
let. 

Le ministre est autorisé en vertu 
de cet arreté à payer $4,00 l’acre 
de lerrc déjà en jachère, puis $2.00 
l’acre de terre ordinairement à blé 
semée en grains secondaires. 

Il est entendu que ces primes, di¬ 
tes de “réduction des embîavures”, 
ne seront payées que si le cultiva¬ 
teur fait sa demande avant le 31 
mai 1941, demande qu'il doit a- 
dresscr au secrétaire de sa muni¬ 
cipalité ou bien, dans des régions 
non organisées corporativement, ail 
gouvernement provincial. 

On ne paiera aucunes primes de 
ce genre, c’est-à-dire comme dédom¬ 
magement pour la réduction des 
embîavures, pour des terres exploi¬ 
tées comme fermes expérimentales* 
-nour des terres non occupées en 
1940; ainsi que pour des fermes ex¬ 
ploitées par un gouvernement pro¬ 
vincial à titre de démonstration ou 
par une université aux mêmes fins. 

^ .. •• ? J 

MAXIMUM DE 230 MIL¬ 
LIONS DE BOISSEAUX DE 

BLE 


OTTAWA — D’après un décret 
ministériel les embîavures dans les 
trois provinces des Prairies, y com¬ 
pris la région de la Rivière La Paix 
de la Colombie canadienne, devront 


Epreuves de la semence 
de grain 

Nous prions les fermiers d’envoyer un é- 
chantillon du grain de semence qu’ils ont 
l’idée de mettre en terre le printemps pro¬ 
chain à l’agent de la “Fédéral Elevator”, 
afin qu’il en fasse l’épreuve comme force 
de germination. 




êtrë réduites de façon que la pro- 
dutiün de blé durant la saison 
1941-1942 ne dépasse pas 230 mil¬ 
lions de boisseaux. 

-J|V:-N--’• 

5 MILLIONS POUR LE CRE¬ 
DIT AGRICOLE 

QUEBEC — L’hon. Adélard God- 
bout, prem'ier ministre et ministre 
de l’agriculture, inscrit au feuilleton 
dé la Chambre un projet «le loi con¬ 
cernant le crédit agricole. 

Ce bill met à la disposition de 
l’Office une somme additionnelle 
de cinq millions. La somme totale 
des crédits ainsi affectés au prêt 
rural depuis l’adoption de la 
loi se trouve portée à 40 millions. 

Nettoyons les jardins 
au printemps 

Beaucoup l’insectes passent l’hi¬ 
ver dans le jardin ou aux alen¬ 
tours. Les uns hivernent sous des 
déchets de récoltes ou des feuilles 
mortes; d’autres, beaucoup plus 
nombreux, so trouvent sous forme 
d’oeufs attachés aux tiges des mau¬ 
vaises herbes ou des graminées en¬ 
core debout, ou des arbustes. D’au¬ 
tres encore se cachent dans des co¬ 
cons ou à l’état de 1 chenilles dans 
des coques ou des nids spéciale¬ 
ment construits, fixés aux plantes, 
qui poussaient dans le jardin. Quel 
que soit le stade où ils se trouvent, 
tous ces insectes attendent l’arrivée 
du printemps pour recommencer à 
exercer leurs dégâts. La plupart 
d’entre eux sont nuisibles; dès que 
l’occasion s’eri présente, ils atta¬ 
quent les plants de semis ou trans¬ 
plantés, dit M. A.-G. Dustan, de la 
Division de l’entomologie du Mi¬ 
nistère fédéral de l’Agriculture. 

Que chaque jardinier se mette 
donc au nettoyage du printemps 
dès que la neige disparaît et qu’il 
enlève pour les détruire tous les 
tas visibles d’oeufs et les cocons 
d’insectes. Il en trouvera en grand 
nombre sur les arbustes et les ar¬ 
bres bas, quoique les insectes tis¬ 
sent habituellement leurs nids dans 
des tas de pierres, sur les meubles 
du jardin ou dans les situations 
protégées, autour des maisons et 
ces dépendances. On devrait avoir 
soin de brûler dans le jardin et 
dans tous les terrains en friche a- 
voisinants, les mauvaises herbes et 
les graminées qui sont encore de¬ 
bout; on détruira ainsi beaucoup 
d’oeufs d’insectes et toutes les au¬ 
tres phases cachées dans les dé¬ 
chets qui recouvrent la surface du 
sol. Si les feuilles mortes et les dé¬ 
chets de récoltes n’ont pas été en¬ 
levés du jardin l’automne dernier, 
il faudra les ramasser au râteau 
et les brûler. Cette incinération de¬ 
vrait se faire autant que possible 
dans un incinérateur ou dans une 
fosse en dehors du jardin, car la 
chaleur intense qui s’en dégage 
pourrait détruire une bonne partie 
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Succursale de Duck Lake: A. C. KING, Gérant 

Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 

Succursale de Lake Lenore: H. W. KELLINGTON, Gérant 
Succursale de Tisdale: E. G. ELLIOTT, Gérant* 

Succursale de Nipawin: R. R. WRIGHT, Gérant 
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de l'humus dans la terre immédiat: 
ment au-dessous du feu. 

La bonne culture de la terre a- 
pi’ès le nettoyage est utile parce qu’¬ 
elle détruit les insectes et ai-:!-» à 
produire des plants plus vigou¬ 
reux, qui peuvent mieux résister 
aux attaques, fl faudra la faire sui¬ 
vre par une bonne fertilisation du 
sol pour provoquer une pousse ra¬ 
pide et vigoureuse. 

11 vaut toujours mieux prévenir 
que guérir. On ne saurait trop insis¬ 
ter sur l’importance de la bonne 
hygiène dans le jardin, sur la bon¬ 
ne culture du sol et l’extirpation 
complète des mauvaises herbes; ce 
sont là les mesures les plus utiles 
dans toute campagne de lutte con¬ 
tre les insectes nuisibles. 

L’emploi général des toniques 
pour les bestiaux n’est pas 

récommandé 

Pour des raisons d’économie, 
principalement, la Division de la 
chimie du Service scientifique au 
Ministère fédéral de ^Agriculture 
cherche à décourager l’emploi gé¬ 
néral et continuel des Ioniques - et 
spécifiques pour les bêtes bovines. 
Ces préparations n’ont que peu de 
valeur pour les animaux nourris 
d’une façon rationnelle et généreu¬ 
se, et l’on ne peut s’attendre, dit le 
chimiste du Dominion, à ce qu’elles 
remplacent les bons aliments ou les 
bonnes rations. D’ailleurs, toutes 
ces préparations sont vendues géné¬ 


ralement à des prix bien supérieurs 
à leur valeur, la plupart d’entre el¬ 
les ne contiennent que des ingré¬ 
dients chimiques et des drogues; bon 
marché. Enfin, les animaux dont l’é¬ 
tat de santé laisse à désirer de¬ 
vraient être traités suivant la mala¬ 
die do::! ü - souffrent. 




larec ::, ^ de lin en 

ÀUSTRALiiL 

On estime officiellement que la 
culture du lin en Australie entre¬ 
prises sous le plan de production 
du gouvernement de la fédération 
a produit en 1940 24,000 tonnes 
de paille de lin sur une étendue 
dé 21,000 acres. Le rendement a 
souffert de la sécheresse persis¬ 
tante. 


STOCKS DE POMMES CA 
NADIENNES 

Au 1er mars 1941, les stocks de 
pommes canadiennes dans les en¬ 
trepôts froids et ordinaires, y com¬ 
pris les stocks détenus par les pro¬ 
ducteurs commerciaux, se décom¬ 
posaient ainsi; barils, 164,000; cais¬ 
ses, 1.806,589; boisseaux en d’au- 
’lres contenants, 372,190. Si l’on 
convertit tous les contenants en 
boisseaux, les chiffres sont de 2,- 
671,039 boisseaux contre 2,357,502 
boisseaux au 1er mars 1940 cl 3,- 
760,836 boisseaux en février 1941. 





s . : V. \ . . ' ' >. X'y 


j AUX SERVICES AUXILIAIRES 

Le Colonel E. A. Üéàcon, directeur des services auxiliaires de 1‘Armée 
canadienne, (l’active). 


NOUVELLES 
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260 CARGOS SERONT 
CONSTRUITS 

POUR ACCELERER LE TRANS¬ 
PORT DU MATERIEL DE GUERRE 
EN ANGLETERRE, LES ETATS-U¬ 
NIS VONT HATER LA CONSTRUC¬ 
TION DE NOMBREUX NAVIRES 
MARCHANDS 


WASHINGTON — Dans le but 
d’accélérer le transport du matériel 
américain à la Grande-Bretagne et 
à ses alliés, le gouvernement des 
Etats-Unis a décidé de construire 
sans délai un grand nombre de na¬ 
vires marchands. 

Les soixante cargos comman¬ 
dés aux Etats-Unis par la Gran¬ 
de-Bretagne seront mis prochaine¬ 
ment en chantiers et l’on construira 
simultanément deux cents vais¬ 
seaux marchands pour les besoins 
américains. 


culture et du trésor. 

Cette déclaration, faite moins 
d’une semaine après la signature du 
bill de secours par le président, est 
un signe de la détermination d e M. 
Roosevelt de demander une activité 
de plus en plus grande. 

Les secours qui seront procurés 
par cette somme de plus d’un mil¬ 
liard iront à d’autres pays, outre la 
Grande-Bretagne, déclara le prési¬ 
dent, qui n’a pas donné de détails. 


UNE DEPENSE DE $1,080,- 
000,000 EST AUTORISEE 


WASHINGTON — Les Etats-Unis 
peuvent disposer du premier mil¬ 
liard en argent des $7,000,000,000 
destinés à exécuter le programme 
de prêt-location, pour secours. 

Sur l’ordre du président Roose¬ 
velt, quatre ministères du gouverne¬ 
ment ont entrepris la tâche (l’accor¬ 
der de nombreux contrats pour du 
nouveau matériel militaire de tout 
genre, pour machines agricoles et 
divers autres besoins. 

A une conférence de journalis¬ 
tes M. Roosevelt déclara qu’il avait 
autorisé une dépense de $1,080,- 
000,000, plus d’un septième de l’ap- 
propiation totale pour le prêt-loca¬ 
tion, et qu’il avait laissé le soin d’en 
disposer aux ministères de l’armée, 
de la marine de guerre, de l’agri- 


NAVIRES MARCHANDS 
ESCORTES 

Vichy, France. — L’amiral Dar- 
lan, cité dans le Journal de la ma¬ 
rine marchande de France, dit que 
nombre de navires marchands fran¬ 
çais ont franchi récemment sans 
escorte et sans ennui le blocus bri¬ 
tannique à Gibraltar, tandis que 
précédemment un grand nombre de 
navires, dont sept chargés de vi¬ 
vres, furent saisis ou coulés. 

L’amiral Darlan ajoute que le 
trafic maritime entre la France et 
Alger et Tunis est presque normal. 
Il y a 75 traversées par jour. Les 
communications maritimes avec le 
Maroc, l’Afrique occidentale fran¬ 
çaise, l’Indochine et les Antilles ont 
également repris. 

--:o — 

$17,538,000,000 

C’EST LA SOMME DEPENSEE PAR 

LA GRANDE-BRETAGNE PEN¬ 
DANT L’ANNEE FINANCIE¬ 
RE 


LONDRES — Le chancelier de 
l’Echiquier, sir Kingsley Wood, a 
révélé que la Grande-Bretagne avait 
dépensé la somme jamais atteinte 
de 3,867,246,670 livres sterling. — 
soit environ $17,538,000,000 — au 


Prêtez à l'épargne de Guerre 



cours de l’année fiscale terminée 
le 31 mars. Les dépenses s’étaient 
élevées à 3,317,972,855 livres ster¬ 
ling l’année précédente. Le revenu 
ordinaire s’csl élevé à 1,408,867,097 
livres, ce qui laisse un déficit de 2,- 
458,378,573 livres. 


Dépenses de 8 mil¬ 
liards en 47 jours 
Etats-Unis 


aux 


WASHINGTON — Les bilans du 
trésor ont révélé, que les dépenses 
fédérales pour l’exercice financier 
courant (du 1er janvier au 15 mars) 
grandement accrues par le coût du 
réarmement, s’élèvent à $8,008.- 
153,920, comparativement à $6,561,- 
757,046, au cours de la période cor¬ 
respondante de l’année dernière. 

Les dépenses de la défense s’élè¬ 
vent à $3,252,761,038, comparative 
ment à $1,028,490,369. 

Les revenus se chiffrent par $4,- 
322,219,380, vis-à-vis de $3,838,- 
484.691, du 1er janvier au 15 mars 
1940. 

_ j _ ... ___ 

Récolte de rvains oour l’ali¬ 
mentation du bétail 

La récolte totale de 1940 au Ca¬ 
nada de tous les grains cultivés 
pour l’alimentation du bétail se 
montait à 10.9 millions de tonnes; 
ces grains comprennent l’avoinè, 
l’orge, le seigle, le maïs, ou blé d’In¬ 
de, le sarrasin, les pois et les mé¬ 
langes de grains mais non de blé. La 


quanlité récoltée est a peu près 
la même que l’année précédente, 
tandis que le nombre d’unités-ani¬ 
mal es consommant du grain sur les 
fermes (toutes catégories de bes¬ 
tiaux et de vobtilles converties sur 
une base d’unité-animale) a aug¬ 
menté de 10 pour cent. Par consé¬ 
quent, la provision de grain par 
unité-animale a été réduite à .68 
tonne contre .75 tonne l’année pré¬ 
cédente. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

P R'ESC RI PTI ONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 21,55 
NOUS LIVRONS 


ACCESSOIRES 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 


Tel: 2262 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes -— coussinets — collets — bancs de 
scie —dents de scie et supports — planeurs — 
planeurs à bouvets et autres accessoires- 

Fabriqués par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 


Prince-Albert 


Sask- 


ANNONCES CLASSEES 

IiO paiement doit toujours accompagner la copie de l'annonce; sinon 
<‘H<‘ ne sera pas Insérée. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, . 2 sou s par mot 


Agents Demandes 

Augmentez vos profits en vendant à 
domicile 200 produits garantie. 
Familcx fabrique articles toilettes, 
médecines, essence, etc. Qualité, 
bas prix, Chaque foyer achète. Par¬ 
tez votre commerce et profitez de 
notre entraînement GRATUIT. Suc¬ 
cès assuré aux travailleurs. COM¬ 
PAGNIE FAMILEÎX, 570 St-Clem- 
ent, Montréal. 


U V R ES I ) E COM PTOIR 
à vendre aii 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l'unité. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, lOo 
Limité, 3 pour 25c. 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRTNCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs. Notaires 
^ Walter TT Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL. B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN. CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales) 

Bureau et résidence - Edïf. Mitchell 

Tél* S, r >2 n Prlnco- Albort. Qocl? 


R. L. YOUNG 

OPTOMETRISTE 

(Spécialiste de la vue) 

Edifice Mitchell — Avenue Centrale 
près cïe la pharmacie Duncan 

Prince-Albert, Sask. Tél. 3274 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carré McDonald; audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tél: 3286, demeure au Bliss Block 
P rince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R, 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice imperia! Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

FRANK D. CULP ~ 

OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vne) \\ 

924 AVE CENTRALE 
Prince-Albert, Sask. Tél. 2039. 
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LA SEMAINE SAINTE 


La Semaine sainte nous remet en mémoire le drame de la ré¬ 
demption du genre humain. Durant plus de vingt siècles, des merveil¬ 
les de grâces et de dons surnaturels ont accompagné l’humanité dans 
son pèlerinage vers la patrie céleste. La croix n’a cessé de briller et 
d’éclairer la marche des hommes dans cette vallée de souffrances et 
de larmes. Le Christ rayonnant de la résurrection a triomphé de la 
mort et des embûches de la haine. S’i les grands conciuérants sommeil¬ 
lent dans l’oubli, lui a toujours été l’objet d’une attention particulière 
de la part de scs amis, qui lui ont voué un culte d’adoration ininterrompu; 
de la part de ses ennemis qui ne cessent de le pourchasser et de l’outra¬ 
ger dans la personne de ses ministres et de tous les croyants. 

*> *> 

La Semaine sainte est un renouveau de foi, une recrudescence d’amour 
dans l’âme des chrétiens du monde entier. Les temples, drapés de 
lourdes et sombres tentures ou parés de décors somptueux, pour com¬ 
mémorer la mort du Christ ou célébrer le joyeux anniversaire de sa 
résurrection, clament à l’univers l’existence d’un Dieu, créateur de tous 
les êtres, artisan des beautés de la nature, et souverain Roi des hom¬ 
mes de qui dépendent les royaumes et les empires. Son règne est un 
règne d’amour. “Je vous ordonne de m’aimer! De grâce, aimez-moi!” 
Contrairement aux potentats, aux dictateurs du jour, il règne par 
l’amour, ce sentiment libre que ni la force ni l’obéissance ne peuvent 
imposer. # 

* * * 

La Semaine sainte nous prêche les grandes vérités, les dogmes 
fondamentaux sur lesquels reposent le bonheur terrestre et le salut 
éternel. Tous les hommes ont soif de bonheur. En dehors de la doc¬ 
trine du Christ ressuscité, point de bonheur, point de repos, point de 
paix. Seule, la pratique fidèle des principes de son Evangile peut ac¬ 
quérir une éternité d’indicibles joies et consolations. Les individus 
et les peuples qui ont rejeté ou méprisé une telle doctrine ont scellé 
leur sort, un sort malheureux et terrible. Ils merchent dans les ténè¬ 
bres en proie à toutes les déchéances et à toutes les misères humaines. 
La haine, la discorde, la guerre ont été leur lot pitoyable. Victimes de 
leurs passions effrénées, de leur orgeuil, de letir faiblesse, ils se bri¬ 
sent irrévocablement sans espoir de repos et et de véritable bonheur, 
en cette vie et cp l’autre. Tandis que les croyants, les âmes éprises du 
Christ, qui ont mis en lui toutes leurs espérances et le soin de leur vie 
terrestre, rayonnent de paix intérieure et de tranquillité sereine. Leur 
amour est plus fort que la souffrance, que la persécution, que la mort. 
Dieu les protège et veillent sur eux. 

* *> * 

La Semaine sainte nous rappelle qu’il ne saurait y avoir de vé¬ 
ritable satisfaction pour nos péchés, nos forfaits; pour les crimes de la 
société et des peuples sans la réparation. Le Crucifié du Calvaire nous 
prêche la nécessité de la pénitence, de la mortification et du sacrifice 
pour l’expiation de l’offense faite à Dieu. Les peuples ont négligé ce 
devoir, après avoir renié le Souverain Maître. Dieu les châtie, les ra¬ 
mène â la raison par les fléaux, les plaies qui affligent des nations en¬ 
tières. La guerre actuelle est sans doute une punition. Les dirigeants, 
les individus ont voulu secouer son joug, se passer de Lui; ils l’ont per¬ 
sécuté dans ses institutions et ses frères, dans ses ministres et ses 
temples; ils l’ont banni du parlement, de l’école, de la société; il leur 
fait sentir sa puissance en permettant que le plus terrible cataclysme 
ébranle sur leurs bases les édifices et les fortifications les plus solides 
faits de mains d’hommes comme rempart à la rage de la raison livrée à 
ses plus mauvais instincts. 

Le sang coule, l’incendie fait traînée de poudre, la mort surgit des 
entrailles de la terre, de la mer, des profondeurs sans limite du ciel. 
Une grande souffrance s’est emparé de l’Europe; une grande angoisse 
étreint le coeur de tous les autres pays de l’univers. C’est l’heure de 
la réparation, la grande réparation, le Calvaire de l’humanité (pii apai¬ 
sera la miséricorde offensée, méprisée. 

ÿ ÿ ^ 

La Semaine sainte nous enseigne que Dieu est le sauveur de 
l'humanité et qu’il n’en faut chercher un autre ailleurs. Le Christ res-' 
suscité a triomphé de la mort en brisant les scellés du sépulcre; il 
a brisé et brisera tous les liens fragiles (pie la méchanceté humaine 
tend pour entraver et arrêter la marche triomphante de l’Eglise vers la 
patrie céleste. Tous les tyrans sont morts sans avoir éteint les lumi¬ 
ères qu’il a déposées au sein de l’humanité pour la guider à travers les 
écueils; les trônes ont croulé les uns après les autres, ses autels se 
dressent encore toujours plus nombreux. Les tyrans d’aujourd’hui pas¬ 
seront aussi, ils accumuleront les ruines. Mais de ces ruines sortira 
le rayon d’espérance; le Christ se dressera et indiquera à l’humanité 
la marche nouvelle et la lancera dans une nouvelle direction. L’huma¬ 
nité purifiée dans le creuset connaîtra une résurrection bienfaisante 
qui Pélèverâ au-dessus des fanges de boue et de sang pour l'orienter 
vers l’Eternel. Le salut des peuples ne réside pas dans la puissance 
éphémère de quelques hommes qui commandent dés chars d’assaut ou 
des bombardiers de l’air, ils s’agitent mais le Christ les mène. Hier 
inconnus, demain oubliés, ces agitateurs et perturbateurs ne sauve¬ 
ront pas leurs peuples. Ils les perdraient si Dieu n’intervenait à son 
heure. Lui seul peut sauver et sauvera l’humanité lorsque l’expiation 
aura assez duré. 

v 

Le Semaine sainte nous rappelle que la croix est rinstrument de 
notre victoire sur les forces du mal. En elle réside toute civilisation. 
La croix gammée, le marteau et la faucille ne sont que des simulacres de 
malheurs, des réminiscences d’âges fer, de paganisme. Au Congrès 
d’études de Charleroi, en septembre 1912, le vicomte d’Ardoye décrivait 
pimpression éprouvée, lorsqu’on arrive dans la baie de New York et 
qu’on voit la collosale statue de la Liberté. “Elle apparaît comme l’al¬ 
légorie de la libre Amérique. Sa main dresse un faisceau lumineux 
servant de phare et illuminant toute la rade. C’est un symbole et une 
promesse. C’est beau, c’est grand. Mais il y a plus beau et plus gran¬ 
diose encore. Il y a l’image du Christ, s’élevant sur les cimes des âges 
et dominant de sa hauteur divine tout le cours des destinées humaines. 
Sa croix domine le monde. C’est de cette croix, de cette montagne sa¬ 
crée arrosée par le sang du Christ, qu’a jailli ce grand fleuve de civilisa¬ 
tion, (fiii traverse le monde et ne s’arrêtera que lorsqu’il aura rencon¬ 
tré l’océan de l’éternité. 

Prions Dieu de ramener tous peuples à la croix du Christ. Us y 
trouveront la paix et la véritable civilisation, paix et civilisation si forte¬ 
ment compromises par les hérésiarques et leurs bataillons, d’aujourd’hui. 

JOSEPH VALOIS, O.M.L 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 avril, 1941. 
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Revue hebdomadaire de la 
pr esse mondi ale 

valent les véritables assignats. La 


— Messes â l’Uni- 


Samedi, 12, dirouxville, Donnelv, 


L’ambition de César 

“II. POPOLO D’ITALIA,”, MILAN, 
Italie — Nous luttons aujourd’hui 
pour assurer la domination de l’Ita¬ 
lie dans le monde. L’idéal que nous 
avons dans le président conflit est 
le plus grand (pii puisse inspirer 
un peuple. Une fois que nous au¬ 
rons atteint le pouvoir, notre idéal 
deviendra line source de civilisa¬ 
tion pour le monde entier. Dans le 
domaine pratique, l’Italie et l’Alle¬ 
magne devront commencer par ré¬ 
organiser l’Europe. C’est la tâche 
énorme qui attend les hommes d‘E- 
tat, les experts militaires et les tra¬ 
vailleurs. Nous devons consacrer 
tous nos efforts à rejeteer le statu 
quo. Il ne faut pas que le monde 
retombé dans les erreurs de Ver¬ 
sailles, non plus (pie dans l’utopie 
démotratique ou dans Phypocrisie 
symbolisée par la Société des Na¬ 
tions . . . Nous avons vécu notre pé¬ 
riode de naïveté comme nation et 
l’Italie fasciste veut aujourd'hui af¬ 
firmer la suprématie de son Empi¬ 
re. — Giorgio Pini. 

La contrefaçon des billets 

“LIVTNG AGE”, NEW-YORK — La 
contrefaçon des billets de banque 
ou du trésor d’un pays par un au- 
lre est une pratique qui remonte 
bien loin. C’est lin moyen qui tend 
à dévaloriser une monnaie natio¬ 
nale, et à ce sujet peu de pays mo¬ 
dernes peuvent se dire innocents. 
Vers la fin du XVIIle siècle, l’An¬ 
gleterre et d’autres pays inondèrent 
la France de faux assignants, bien 
que les véritables assignats, on s’en 
souvient, avaient peu de valeur. 
L’apparition des billets contrefaits 
fit perdre le peu de valeur qu’a- 


Hymne printannier 

Le renouveau s'infiltre par toute 
la nature: la sève monte dans tes 
grands arbres qui contemplent le 
ciel, et les claires rayons baignent 
leurs branches; les bourgeons éclo¬ 
sent et se développent; l'herbe d'un 
! vert tendre pointe sur les gazons; 
les tulipes et anémones ouvrent 
leurs corolles aux couleurs et aux 
formes variées: fleurs surgies aux 
premiers souffles de l'air attiédi . 
Pour le retour du printemps, je re¬ 
mercie Dieu . 

L'oiseau est revenu à tire-d'aile 
retrouver le lieu de scs premiers a- 
mours; à la recherche de brindilles 
pour construire son nid, il sillonne 
l'air i. A son chant d'allégresse, j'u¬ 
nis ma voix et je loue Dieu . 

La terre, durant le long hiverna¬ 
ge, a renouvelé ses forces; le labou¬ 
reur, d'un geste d'espoir, va lui con¬ 
fier la semence, le jardinier, les 
graines qu'il a choisies avec tant 
de soin. Pour la vie nouvelle de la 
nature, pour la moisson de blé do¬ 
ré, pour les fruits , les légumes, les 
fleurs odorantes, je bénis Dieu. . . 

Pour ions ceux qui, dans le mon¬ 
de guerroyant, peinent, souffrent et 
combattent; pour les enfants apeu¬ 
rés, sans joie, et qui ont faim; pour 
que V angoisse, dii coeur des mères 
soit allégée; pour les prisonniers, 
les malades, pour tonte cette huma¬ 
nité haletante, torturée, souffrante 
et horrifiée, je prie Dieu. 

Les effluves adoucies du. prin¬ 
temps caressent nos visages, circu¬ 
lent dans les bosquets et agitent les 
branches gonflées d'une fécondité 
prometteuse de beauté et d'ombrage 
pour le prochain été; le ruisseau se 
réveille, alimenté des neiges fondâ¬ 
tes, el bruit d'un caillou à l'autre, 
recommençant sa chanson que l'é¬ 
cho, dans les bois, rejette. Pour 
m'avoir fait don de l'eau rafraîchis¬ 
sante de la sources, j'aime Dieu. 

Pour la longueur des jours et ht 
fraîcheur des nuits; pour les aubes 
rosées, opalines, resplendissan- 
el pour leur suavité exaltante; 
pour les colorations variées à l'in¬ 
fini de nos soirs déclinants ; pour 
toutes ces splendeurs, j'adore Dieu. 

La printemps s'associe à la fêle 
du Christ ressuscité, apparu à Ma¬ 
rie, à Madeleine cl aux attires sain¬ 
tes femmes, avant de faire connaître 
sa résurrection aux Apôtres. Pour 
cette prédilection envers relies qui 
l'ont aimé, je chante l'Alléluia et je 
glorifie Dieu. Josette Raymonde . 


France a ( i à se reprocher aussi 
line pratique un peu moins crimi¬ 
nelle durant la période de son oc¬ 
cupation de la Rhénanie. Elle n’a 
pas forgé de reichsmarks allemands 
dont la valeur dégringolait rapide¬ 
ment; elle les a utilisées pour im¬ 
primer des billéts additionnels qui 
n’avaient aucune valeur. A vrai di¬ 
re, ce n’est peut-être pas de la 
contrefaçon, mais c’est bien la li¬ 
mite à laquelle un gouvernement 
puisse atteindre. Quelques années 
plus tard, le prince Windischgraetz 
de Hongrie lança dans le public plu¬ 
sieurs millions de francs français 
contrefaits. Comme il jouissait de la 
protection du gouvernement hon¬ 
grois, malgré qu’un tribunal de ce 
pays l’avait reconnu coupable, on 
crut généralement en Europe â l’é¬ 
poque que Budapest était intéressée 
au succès de cett e fraude. Récem¬ 
ment, après la conquête de l’Ethio¬ 
pie, l’Italie inonda ce pays d’une 
quantité innombrable de thalers 
sans valeur. Si les Etats-Unis en¬ 
trent en guerre, les autorités du 
Trésor s’attendent à l’apparition 
d’un nombre considérable de bil¬ 
lets contrefaits, vu que notre mon¬ 
naie est celle qui repose sur le plus 
fort montant d’or au monde. 

Justification de l’attitude amé¬ 
ricaine 

“FOREIGN AFFAIRS,” NEW 
YORK: Ni l’Angleterre ni la France 
ne voulaient la guerre en 1939 ou 
en 1938, ou à toute autre époque. 
Le sentiment pacifiste qui a préva¬ 
lu dans ces deux pays depuis les 
vingt dernières années n’a jamais 
été bien compris de ce côté-ci de 
T Atlantique. Nous pouvons expli¬ 
quer ce phénomène de plusiers fa¬ 
çons. Il faut dire que les Américains 
ont eu beaucoup moins de guerres 
que puissances européennes et que, 
par conséquent, ils ont fini par 
croire qu’ils étaient un peuple émi¬ 
nemment plus pacifiste que les Eu¬ 
ropéens. De p’- la complexité et 
l’instabilité de la p "tique euro¬ 
péenne ont donné l’illusion que 
l’Europe était toujours en guerre. 
Toutes les puissances s’appliquaient 
à maintenir ou à restaurer l’équili¬ 
bre, soit au moyen d’un marchan¬ 
dage diplomatique, soit par la force. 
Voyons maintenant le contraste. 
Le continent américain, dominé 
comme il l’est par la puissance 
écrasante des Etats-Unis, offre un 
tableau beaucoup plus saisissant 
La désillusion qui a suivi la der¬ 
nière guerre explique pourquoi le 
pacifisme européen n’a pas été com¬ 
pris aux Etats-Unis. On peut en 
trouver l’expression dans"l’attitude 
des Américains à l’égard du Traité 
de Versailles et de la Société des 
Nations. Les Etats-Unis ayant dé¬ 
cidé de se retirer des affaires euro¬ 
péennes, il s’est établi dans l’esprit 
public un contraste entre l’attitude 
facile de l’isolement que l’Amérique 
s’est imposée et les crises chroni¬ 
ques qui ont caractérisé la politique 
européenne. ROAUL DE ROUSSY 
DE SALES. 

Départ des voyageurs 
de la liaison françaises 
le 10 juin 

Les voyageurs de la liaison 
française partiront de Drum- 
mondville le 30 juin. — Ils se¬ 
ront à Gravelbourg, le 20 juil¬ 
let. — Dans les centres cana- 
diens-français de l’ouest. — La 
Rivière-laPaix 


QUEBEC — Le voyage de liaison 
française organisé sous les auspices 
de M. l’abbé Camille St-Pierre, mis¬ 
sionnaire-colonisateur, durera un 
mois environ. Le départ des voya¬ 
geurs se fera de Drummoridville, le 
30 juin. Le dimanche 20 juillet, 
ceux-ci auront terminé la première 
étape de leur voyage et arriveront 
à Gravelbourg, Il ne leur restera 
plus qu’à revenir dans l’est. Tls se¬ 
ront â Montréal vers le 31 juillet. 

Au cours de leur rendonnée dans 
l’ouest, les voyageurs de la Liaison 
française visiteront les principaux 


centres canadiens-fançais des Prai¬ 
ries et particulièrement le district 
de la Rivière-la-Paix. 

Nous donnons ci-après l'itinérai¬ 
re qui sera suivi au cours du voya¬ 
ge: 

Lundi, 30 puin, 8 h. Départ (le 
Drummondville, Montréal, Ottawa; 


Mardi, 1 juillet, 
versitc. Corbeil (jumelles Dionne). 
North Bay; Mercredi, 2 juillet. North 
Bay, Sudbury, Sault-Ste-Marie; Jeu¬ 
di, 3 juillet, bateau à 12.30, croisière 
sur le lac Supérieur (273 milles); 
Vendredi, 4, Port Arthur, Kénora; 
Samedi, 5, Kénora, Winnipeg, St- 
Bôniface; Dimanche 6, Repos ; et 
visites; Lundi, 7, St-Boniface, Lac 
Croçhe (Marieval), Sask.; Mardi, 8, 
Lac' Croche, Régiiià, Moose-Jaw* 
Swift Current, Sask.; Mercedi, 9, 
Swift Current, Médecine Hat, Cal- 
gary, Alberta; Jeudi, 10, Calgary, 
Red Deer (bad lands), Edmonton; 
Vendredi, 11, Edraionlon, Falhuer; 


Guy; Dimanche, 13, Falher, Rivière- 
la-Paix; Lundi, 14, Grande Prairie; 
Mardi, 15, Falher, Grouard, Jôus- 
sard; Mercredi, 16, Edmonton; Jeu¬ 
di. 17, Edmonton, Jasper Pârk; 
Vendredi, 18, Jasper Park, Glacier 
Columbia. Lac Louise, Banff; Same¬ 
di, 19, High River (ranch du Prince 
de Galles), Raymond (sucre de bet¬ 
terave); Dimanche, 20, Gravelbourg, 
Sask. 

Retour libre, Arrivée à Montréal 
vers le 31 juillet. 

Pour détails, écrire â l’abbé Ca¬ 
mille St-Pierre, presbytère St-Sau- 
veur., Québec. 


Joyeuses Pâques 

K 

a 

nos lecteurs, annonceurs 
et amis 


Mettons les points sur les “I” 


(CONCLUSION) 


Une récapitulation des données fournies par l’analyse des horaires de la radio-état de 1933 à 194,1 
nous permettra de saisir la situation d’un coup d’oieil et de tirer quelques conclusions très pertinentes. 


lo — Voici d’abord un falbeau d’ensemble des chiffres indiqués dans le détail précédemment pour chacune des 
huit périodes étudiées: 

TABLEAU D’ENSEMBLE DES EMISSIONS: 


DUREE DES EMISSIONS HEBDOMADAIRES 

Au réseau 

l 

national 

1933-34 

1 

| 1934-35 

1 

1935-36 

1 

1936-37 | 

1 

1937-38 

1 

1 1 
| 1938-39 

1 ■ 1 

1939-40 

1940-41 

Totales | 

1 

9 h % 

1 

| 00 h 

1 

60 h 

90 h j 

! 

90 h 

1 

1 1 

| 93 h | 

1 1 

116 h 

| 116 h 

1 

Françaises | 

l 

3 h 

1 

! « 

1 

0 

I 

0 1 

1 

« ! 

1 

o 1 

1 1 

0 

0 

l 

Bilingues 

l 

i - 
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| 3 h M> 

1 

5 h 

1 

3 h % | 
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4 h | 

1 1 

3 h % | 

1 1. 

2 h 

2 h 1/2 

POURCENTAGE 

Au réseau 

! 

national 

40% 

1 ! 

| 5.8 % | 

1 ! 

8.3 % | 

i 

1 

3.9 % | 

i 

4.4, % | 

! 

i 

4 % 

1 ! 

1.7 % | 

l 

2.1 % 

1 

CBK 


DUREE DES EMISSIONS FRANÇAISES 



i 

- i 
! 

— 

1 1 

1 - 
1 1 

i 

i - 

i 

- 1 

1 

! 

1 

1 1; 

1 - 1 

— 

1 

| 3 Ii 

1 

POURCENTAGE 

l 

- i 
l 

— 

1 

1 - 
! 1 

i - 

i 

1 

1 - 1 

1 

- 1 
1 

1 1 

- \ 
1 

i 

1 •, 

| 2.6 % 

1 

RELAI-OUEST 

DUREE DES EMISSIONS FRANÇAISES ET BILINGUES 



l 

- 

I 

| 3 h 

1 

I 3 h y, | 
1 1 

i 

5 li 

1 

1 

1 3 h y 2 | 

1 

1 

4 h | 

1 

! - : 1 

3 h % | 

1 1 

2 h | 

! 

1 

1 5 h y 2 

1 

N POURCENTAGE 

l 

i 

l 

40% 

1 

1 1 

| 5.8 % | 

1 1 

1 1 

8.3 % 

1 1 

1 

| 3.9 % | 

1 

1 

4.4 % | 

1 

1 • 1 

4% 1 

1 

1 

1.7 % | 

1 

f 

4.7 % 

1 



Remarquons que c’est précisément à partir de l’année où CBK, Watrous, a commencé ses opérations (juillet 
1939) que la diminution de la part du français a été la plus considérable. On comprendra dès lors, espérons- 
le, pourquoi nous avons crié ASSEZ! Car on nous avait promis que, lorsque CBK serait construit, ça irait 
mieux. Et le contraire se réalisait: CA ALLAI I DE MAL EN PIS. 

o _ Un calcul basé sur le tabeau précédent nous permet d’en établir un deuxième que voici: 

TABLEAU DES MOYENNES’ HEBDOMADAIRES: 


Emissions françaises et bilingues destinées â l’Ouest de 1933 â 1941: 5 % 

Emissions françaises et bilingues du réseau national de 1933 à 1941: 4.5 % 

Emissions bilingues du réseau national de 1934 à 1941: 3.8 % 

Emissions bilingues du réseau national au 31 mars 1941: 2.1 % 

Ainsi donc, quel que soit le point de comparison d’où l’on part, la MOYENNE ACTUELLE DES EMIS¬ 
SIONS BILINGUES DU RESEAU NATIONAL EST INFERIEUR A LA MOYENNE DES SEPT, ANNEES PRE¬ 
CEDENTES, à l’exception de la dernière, ET A CELLE DE L’EN SEMBLE DES 8 ANNEES. Or, AU RESEAU 
NATIONAL, LA SEULE PART FAITE AU FRANÇAIS EST CELLE CONTENUE DANS LES PROGRAMMES 
BILINGUES (10% de la durée de chaque programme). De plus, en ce qui concerne tout particulièrement l’Ouest, 
le total des émissions bilingues provenant du réseau national et des émissions françaises provenant de CBK 
n’arrive pa s tout à fait à atteindre la moyenne des émis ions bilingues et françaises destinées à l’Ouest durant 
les années. 


3o _ Enfin, si ces tableaux ne suffisent nas, nous vivons en établir un troisième en juxtaposant à la deu¬ 

xième partie du “Résumé Statistique” que la SRC a publié dans son “Troisième Rapport Annuel” (novem¬ 
bre (1940), un tableau qui lui soit en tout semblable, sauf les points d’interrogation: 

RESUME STATISTIQUE 


(Chiffres du Rapport) 

(Part du français au réseau national) 

* Augmentation 

depuis 1937 

Nombre total d\'mis$llon 131.3% 

Total des heures d’émissioi 113.5% 

(Concordat cum original i) . 

-x---—-—- 

Augmentation 
depuis 1937 

Nombre total d’émission ? % 

Total des heures d’émission ? % 


Seule la SRC possédé les chiffres voulus pour compléter ce tableau. 

Elle n’a jamais songé à les publier évidemment! Si elle s’y résolvait un jour il lui faudrait rem¬ 
placer la rubrique AUGMENTATION par DIMINUTION ou faire précéder les chiffres du signe -- 

Cela est également de toute évidence pour ceux qui savent parce qu’ils sont aux leviers de com¬ 
mande... ou parce qu’ils sont en dehors du Québec. 


Ce 2 avril 1941 
(Communiqué) 


LES ASSOCIATIONS NATIONALE DE L‘OUESX 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 9 avril, 1941. 


D’une semaine à l’autre 


2 AVRIL 


Destroyer italien coulé 

LONDRES — L’Amirauté annon¬ 
ce que les avions de la Marine ont 
coulé un destroyer italien et qu’un 
contre-torpilleur britannique a in¬ 
tercepté un navire marchand alle¬ 
mand lorsque les deux vaisseaux 
de l’Axe tentaient de fuir Massaou- 
ah, port érythréen de la mer Rou¬ 
ge que les forces impériales mena¬ 
cent maintenant, après avoir captu¬ 
ré Asmara. 

Le contre-torpilleur fasciste ap¬ 
partenait à la clase du “Pantëra”. 

Vers la mer Rouge 

LONDRES — Les forces impéria¬ 
les britanniques se dirigent aujour¬ 
d’hui rapidement vers la mer Rou¬ 
ge, en Erythrée italienne, tandis 
qu’en Ethiopie, elles font aussi des 
progrès constants en direction 
d’Addis-Abéba, la capitale. 

Un navire nazi a été torpillé 

LONDRES — Un avion britanni¬ 
que a torpillé un navire marchand 
allemand au large du Danemark, 
hier. D’autres appareils ont mitrail¬ 
lé de petites unités ennemies le long 



des côtes des pays occupés. Il y a eu 
aussi des attaques contre des em¬ 
placements de canons. 

Les Allemands en Libye 

ROME — Des unités motorisées 
allemandes et italiennes ont occupé 
Marsa el Brega, à 30 milles à l’est 
d’El Agheila, sur la route de Beng¬ 
hazi à Tripoli, ‘‘après avoir écrasé 
la résistance britannique”, annonce 
l’état-major fasciste. 

Nouvelles tactiques 
allemandes 

LONDRES — On dit que les bom¬ 
bardements de Plymouth, de Liver- 
pool, de Glasgow et de Bristol au 
cours des derniers jours, sont la 
preuve que les Allemands ont adop¬ 
té de nouvelles tactiques. 

Bien qu’aucune bombe n’ait été 
jetée sur les lies britanniques, la 
nuit dernière, quelques avions de 
reconnaissance ennemis ont été 
signalés au-dessus du sud-ouest 
de l’Angleterre. Pour 1 Londres, 
c’était la J2ième nuit consécutive 
sans raid, soit trois jours de plus 
qu’au cours de la période-record de 
janvier. 

Les quatre bonmbardiers nazis 
détruits ont été abattus durant la 
journée le long des côtes sud et est. 

La capitale de l’Erythrée s’est 
rendue 

' LE CAIRE — La;capitale de l’E¬ 
rythrée, Asmara, s’est rendue aux 
Alliés, hier, alors que les autorités 
militaires britanniques disaient que 
130,000 à 150,000 soldats et civils 
italiens de l’Ethiopie centrale sont 
complètement encerclés. 

12 navires de Y Axe saisis 

MEXICO — Le gouvernement a 
décrété, hier, la saisie de douze 
vaisseaux italiens et allemands im¬ 
mobilisés dans les ports mexicains 
depuis le début de la guerre. 
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Navire torpillé 

LONDRES ■ -Ratüo-Berlin an¬ 
nonce aujourd’hui que le navire- 
citerne “Western Cfiief” a été tor¬ 


pillé à 600 milles à l’ouest de l’Ir¬ 
lande, suivant des survivants arri¬ 
vés à Lisbonne. Berlin dit que 20 
des 45 membres de l'équipage ont 
été sauvés. Suivant les Lloyds, le 
“Western Chief” jauge 5,789 ton¬ 
neaux, Il est propriété de la commis¬ 
sion maritime des Etats-Unis et a 
son port d’attache à Portland, Ore¬ 
gon. 

Chasseurs alpins en déroute 

ATHENES — Un bataillon de 
chasseurs alpins italiens a été mis 
en déroute, hier, sur le front cen¬ 
tral d’Albanie. 

Suivant un porte-parole du gou¬ 
vernement grec, les Hellènes étaient 
sortis pour mettre la main sur les 
canons abandonnés par les fascis¬ 
tes. Ils furent harcelés par l’ennemi 
mais finalement refoulèrent celui- 
ci beaucoup plus loin. Le matériel 
capturé saisi comprend 200 fusils, 
trois mitrailleuses lourdes et six 
mitraillettes, 10 mortiers et un ap¬ 
pareil de radio. 

Ce que dit Rome 

ROME — L’état-m'ajor italien dit 
aujourd’hui qu’Asmara, capitale de 
l’Erythrée, a été évacuée pour em¬ 
pêcher de nouveaux bombarde¬ 
ments sur cette ville où la popula¬ 
tion a déjà été décimée. 

Les Italiens disent avoir coulé 
cinq navires marchands anglais en 
Méditerranée et avoir avancé, en 
Libye, en direction d’Agébadia, à 
100 milles de Benghazi. 


La scène de rengagement naval 


PRIX REDUITS 

EN CHEMIN DE FER 

AUX VACANCES DE 

PAQUES 

DEMI BILLET 
plus un quart pour 
le voyage aller retour 

Minimum : 25 sous 


ALLER : 

du 10 au 14 avril 
jusqu’à 2h. p.m. 

RETOUR 

VALABLE JUSQU’AU 
15 AVRIL 1941 
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1 un billet qui le ramènera 1 
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Pour renseignements complets 
demandez 
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Nouveau feuilleton du “Patriote”. 
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Partie sans adieu 


ROMAN 

par CLAUDE SYRVALL 

reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres. 


— Mais , , , personne que je 
ache ! répondait Christiane éper¬ 
due. Ce meuble n’a jamais été cam¬ 
briolé, et j’etait bien seule à en gar¬ 
der la clef et à savoir ce qu’il ren¬ 
fermait. 

Et ce suprême aveu faisait sour¬ 
ire d’ironie, à la fois les accusa¬ 
teurs et le juge chargé d’instruire 
l’affaire. Mais cette situation tra¬ 
gique avait affolé le mari, sûr de 
l’innocence de sa femme et, main¬ 
tenant faisait frémir et trembler 
Lucienne, laquelle, les yeux exor¬ 
bités d’épouvante et travaillée par 
une crainte soudaine, se demandait, 
tout à coup : 

— Mon Dieu !... Est-ce que, par 
hasard, à mon insu... Oh! si c’éttait 
cela pourtant ! 


IX 


— Stéphane ! Enfin, je vous cher¬ 
chais partout ! 

—Oh ! par exemple !. proteste iyujj 

riant le jeune homme. C’est nioriJLine? Ne me faites pas languir. 


LE CAIRE — On annonçait offi¬ 
ciellement, hier soir, que les trou¬ 
pes alliées d’Afrique ont enlevé aux 
Italiens plus de la moitié de l’Ethio¬ 
pie et que l’Erythrée sera bientôt 
entre leurs mains. Il ne reste plus 
qu’à capturer le port de Massaouah 
pour que toute l’Erythrée tombe 
sous la domination britannique. 

178 avions italiens abattus 

LONDRES — Le ministre de l’Air 
annonce que 178 avions italiens ont 
été détruits, en mars, dans le Moyen- 
Orient. Sur ce nombre 125 ont été 
abattus dans des combats, 21 ont 
été descendus par la D.C.A. et 32 
ont été détruits sur le sol. 

La Yougoslavie attend 

BELGRADE — La Yougoslavie a 
maintenant terminé ses préparatifs 
de défense et attend la réponse du 
Reich à l’exposé de sa politique é- 
trangère. Cet exposé a été apporté, 
dit-on, à Berlin, mardi dernier, par 
le ministre allemand à Belgrade, 
Viktor von Heeren. 

Dans les milieux ordinairement 
renseignés, on dit qu’après une 
semaine de travail ardu de lu part 
de l’état-major, les préparatifs de 
défense sont maintenant au point. 
Hier, soir, le gouvernement a con- 
tremandé le couvre-feu imposé sur 
les restaurants, les cabarets et les 
cafés. 

Sous-marin italien coulé 

LONDRES — L’Amirauté a an¬ 
noncé hier qu’un sous-marin an¬ 
glais avait coulé en Méditerranée un 
sous-marin italien ainsi que Je pé¬ 
trolier Laùra-Corrado, de 3,645 ton¬ 
nes. 

Autre contre-torpilleur italien 
coulé 

LONDRES — L’Amirauté a an¬ 
nonce aujourd’hui qu’un deuxième 
contre-torpilleur italien a été dé¬ 
truit par des avions de la flotte et 
un troisième tellement endommagé, 
qu’il est fort menacé de couler. Ces 
deux unités de la marine, de guerre 
italienne tentaient de* fuir le port 





IP 

Y/ 


/ 0 A//£"////£■'$ 




JEUDI! 
y POSITION DES 
ITALIENS 


HALTE 


vendredi; 



ATTAQUE t>BS NAVIRES S v 
V ■- „ - J TA LUE N S L \\ 

a \BDtreRrzAH \\ 

\ - 


POSITION 
DE LA FLOTTE 
ANGLAISE 


'ûâ/?0U/< . 



Cette carte illustre la position des navires italiens et britanniques au 
cours de la bataille navale historique, qui s'est déroulée dans la mer 
Ionienne. Des avions de reconnaissance anglais repérèrent les vais¬ 
seaux de guerre italiens. Les navires britanniques se préparèrent au 
combat tandis que le croiseur Orion entraînait les Italiens dans le 
piège. 


de Massaouah sur le mer Rouge, 
tout comme le contre-torpilleur 
dont on a annoncé la destruction 
hier. 
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Centaines d’avions sur 
Bristd 

LONDRES — Les raiders alle¬ 
mands, reprenant leurs attaques 
massives à la faveur de la pleine 
luné, ont attaqué une région de 150 
milles carrés du sud-ouest de l’An¬ 
gleterre, cette iVuiiy Leurs attaques 
ont duré quatre heures. 

Des centaines d’avions ennemis 
ont survole continuellement le ter¬ 
ritoire anglais et ont jeté sur Bris¬ 
tol et les environs des milliers de 
bombes incendiaires et explosives. 

Plusieurs incendies ont été allu¬ 
més mais ils ont été rapidement é- 
teints. Le ministère de l’Air affir¬ 
me que, ce matin, tous sont éteints. 

Il y a eu quelques dommages et 
quelques victimes dans les alentours 
de Londres et dahs le sud et l’est de 
l’Angleterre. La capitale blême a eu 
deux alertes de courte durée. Au 
moins, un raider ennemi a etc des¬ 
cendu. 

Position désespérée 

LONDRES — Des informateurs 
ont annoncé que les armées britan¬ 
niques qui s’avancent d’Asmara vers 
Massaouah, sur le mer Rouge, en 
Erythrée, ont maintenant atteint un 
endroit d’où deux routes se sépa¬ 
rent et courent vers le port italien. 

Attribuant l’évacuation de Ben¬ 
ghazi partiellement au fait que de 
nombreuses troupes anglaises ont 
été retirées du nord de l’Afrique 
pour être envoyées dans l’est, des 
officiers ont parlé d’évacuations 
nouvelles toujours possibles. 

1 Quant à la situation en Afrique, 
elle est jugée, dans son ensemble, 
désespérée pour les Italiens. 

On vise les deux navires 

LONDRES — Les appareils de 


bombardement de la R.A.F. ont at¬ 
taqué Brest, au cours de la nuit. 
C’est à cet en droit, dit le ministère 
de l’Air, que les deux navires de li¬ 
gne allemands “Gneisenau” et 
“Scharnhorst” ont cherché refuge. 

Des attaques moins importantes 
sence à Rotterdam et des quais à 
Ostende. Le raid sur Brest est le 
48ième. 

“Nous les attendons” 

LE CAIRE — Dans les cercles 
militaires du Caire, on est confiant 
qu’en dépit de l’évacuation de Ben¬ 
ghazi par les Britanniques, les Alle¬ 
mands et « les Italiens ne pourront 
aller bien loin en Cÿrénaïque. “Lais- 
sez-les venir, ont-ils déclaré. Nous 
les attendons de pied fei*me. 


5 AVRIL 


Attaque de la Yougoslavie 
imminente 

BELGRADE — La Yougoslavie 
consolide rapidement ses défenses 
aujourd’hui, en vue d’un e attaque 
qui peut venir d’un moment à l’au¬ 
tre. 

On apprend en effet dans la ca¬ 
pitale que des troupes allemandes 
ont traversé Budapest, capitale de 
la Hongrie, pendant toute la nuit. 
Elles se dirigeaient vers le sud de ce 
pays. Entre temps, le Reich niasse 
son aviation sur la frontière you- 
gOvslave. 

Il semble de plus que la mort du 
comte Paul Teleki, premier minis¬ 
tre de\ Hongrie, aura des répercus¬ 
sions importantes dans la politique 
de Budapest. 

Il succédera à Paul Teleki 

BUDAPEST — Le régent, l’amiral 
Nicholas Horthy, a assermenté au¬ 
jourd’hui le nouveau premier minis¬ 
tre de Hongrie, le Dr Ladislaus de 
Bardossy, qui succède au comle 
Paul Teleki, mort hier. 

La comtesse Teleki, qui se trou¬ 


vait malade lors de la mort de son 
mari, a quitté l’hôpital aujourd’hui 
pour se rendre près de la dépouille 
mortelle de son mari. 


7 AVRIL 


Hécatombe 

ATHENES — Les forces alle¬ 
mandes ont des monceaux de morts; 
résultat de leur attaque contre la 
Grèce. 

Vers la Hongrie 

NEW-YORK — La radio de Buda- 
pest déclaré que de nombreux con¬ 
tingents d’artillerie, d’infanterie et 
d’avions avancent rapidement vers 
la Hongrie, dans le secteur de la ri¬ 
vière Drava. 

Belgrade bombardé 

BERNE — Belgrade a été bom¬ 
bardé trois fois depuis hier matin. 

Prétentions allemandes 

BERNE — D.N.B. affirme que 33 
avions avions ont été abattus et 48 
détruits sur des aérodromes — les 
allemands n’auraient perdu que 4 
avions. 

Les Bulgares avec les nazis 

BERNES — Près de 300,000 sol¬ 
dats bulgares auraient joint la force 
nazie de 350,000 hommes. 


LES 3 PARTENAIRES SE¬ 
RAIENT D’ACCORD 


ROME — Virginio Gayda, jour¬ 
naliste officiel du parti fasciste, a 
déclaré que Hitler et Mussolini é- 
taient tombés d’accord avec le mi¬ 
nistre des Affaires étrangères du 
Japon de la conduite que le Japon 
suivra si les Etats-Unis entrent 
en guerre contre l’axe “même sans 
déclaration officielle de guerre”. 


PURGE COMMUNISTE 
MARSEILLE 


VICHY — La police française a 
arrêté treize personnes sous l’accu¬ 
sation d’avoir participé à c e qu’on 
a appelé “un complot de poisson 
d’avril” communiste pour rebapti¬ 
ser une rue de Marseille du nom de 
Maurice Thorcz, leader de gauche 
en exil. 

La police a découvert un certain 
nombre de plaques indicatrices por¬ 
tant l’inscription suivante: “Rue 
Maurice-Thorez”, évidemment des¬ 
tinées à être substituées aux pla¬ 


ques légales, (lui ant la nuit. 

Six jeunes filles ont aussi été ar¬ 
rêtées sous l’accusation d’avoir dis¬ 
tribué de la propangande d inspiia- 
tion communiste”. 

En plus, quelque soixante dépu¬ 
tés et leaders communistes ont été 
conduits par la police de Marseille 
à bords de navires qui les déporte¬ 
ront de France en Algérie. 


Semaine de 48 heures 


VICHY — La semaine de travail 
dans les industries du métal, du bâ¬ 
timent, de la marine et des travaux 
publics est portée de 40 à 48 heures, 
selon un décret du gouvernement 
de Vichy. { 


-:o:- 


directement 

A LA SALETÉ 


E mployez régulièrement la 
Lessive Gillett Pure en 
Flocons et vos renvois d’eau 
seront toujours libres et pro¬ 
pres. Elle n’abîme ni l’émail ni 
la plomberie et chasse les mau¬ 
vaises odeurs tout en nettoyant. 

La Lessive Gillett facilite 
toutes sortes de travaux de 
nettoyage et épargne des heures 
dans les soins du ménage. Gar- 
dez-en toujours une boîte à la 
maison. 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d’eau bouchés... garde les cabinets 
extérieurs propre^ et inodores en en dé¬ 
truisant le contenu ... et sert à toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans l’eau chaude . L’action de la 
lessive elle-même réchauffe l’eau. 



Aimez-vovs 
le bon café ? 


Ajoutez un peu de “RAR- 
EAL” à vôtre marque préfé¬ 
rée. II extrait la saveur réelle 
de tout café. 

Four le calé, “KAU-IOAL” a 
une renommée centenaire. A- 
Alietez-en un paquet aujour¬ 
d’hui. Vous l’ai nierez. 


K ARE AL 

FOR COFFEE 


qui vous attends depuis un grand^C 
quart d’heure. 

— Oui? Alors, pardonnez-moi... 

Je ne sai plus où j’ai la tête. 

— Qu’avez-vous donc, Lucienne? 
demanda-t-il inquiet. Vous avez 
l’air toute bouleversée. 

— Je vous expliquerai. C’est 
horrible ! 

— Alors, dites vite ! 

— Non, pas sur ce trottoir. 

— Où alors? Chez vous?... Chez 
moi? 

— Non... Au Luxembourg. 

— Quelle idée ! 


—- C’est pour nous l’endroit des 
confidences... Allons vite, Stéphane, 
Je suis dans l’huile bouillante ! 

Le fait est qu’elle semble affolée. 
Pressentant qu’il y a quelque chose 
fl 1 de sérieux, il prend sa fiancée par 
m le bras et l’entraîne, à grandes en¬ 
jambées vers le jardin proche. 

Et les voilà de nouveau assis, 
côte à côte, sur un banc, dans cet¬ 
te allée écartée, où ils se sont jurés 
w amour et fidélité. 
fy Qufi voulez-vous de moi, Lu- 
'•ïem 


Voici... Vous m’aimez, Stépha¬ 
ne? Inutile de répondre! Je sais 
que vous m’aimez. Alors, je vous 
demande un premier gage de votre 
amour ! 

— Tout ce que vous voudrez, 
parbleu ! Quel gage? 

— Il faut que vous m’aidiez à 
sauver ma soeur. 

— Votre soeur ! répéta-t-il ébahi. 

— Oui, Mme Hélène Dartigny, 
née Ponthieu de Gazai, dont le dos¬ 
sier vous est actuellement soumis. 
C’est ma soeur... Oh ! il faut que 
vous sachiez. 


Et elle lui raconte tout, lui con¬ 
fesse tout, plutôt. Si elle s’est exilée, 
condamnée à gagner sa viç, c’est 
par dévouement à cette soeur ché¬ 
rie dont elle ne voulait pas détour¬ 
ner le fiancé. 

Lui, écoute, profondément trou¬ 
blé, ces révélations inattendues. Il 
baise dévotement la petite main 
brûlante de sa bien-aimée. Il lui 
dit d’une voix émue : 

— Mon cher amour, je ferai tout 
ce qu’il est en moi pour disculper 
votre soeur chérie, d’autant plus 
que je suis convaincu de son inno¬ 
cence... Mais je ne vous cache point 
que la tâche est ardue. Tant que l’on 
n’aura pas retrouvé ces diamants... 

— Tls sont retrouvés; — Je con¬ 
nais la voleuse ! 

Stéphane sursaute. 

— Que dites-vous? Qui est la 
voleuse? 

— C’est moi ! 

Cette fois, le jeune homme bon¬ 
dit : 

— Non !... Lucienne, c’est de la 
folie ! 

— Pas du tout ! Rasseyez-vous, | 


que je vous explique. 

Et l’histoire est fort simple en 
vérité. Dans cette soirée, à jamais 
mémorable, où elle préparait sa 
fuite clandestine, Lucienne rassem¬ 
blant en hâte les effets qu’elle dé¬ 
sirait emporter, était allée au secré¬ 
taire en bois de rose qui contenait 
de nombreux objets lui appartenant 
en propre, parmi d’autres qui ap¬ 
partenaient à sa soeur. Un peu à 
tâtons, dans la presse et la pénom¬ 
bre, elle s’était emparée de divers 
coffrets ou boîtes qu’elle reconnais¬ 
sait ou croyait reconnaître, comme 
étant’ à elle. 

Pêle-mêle, elle avait fourré le 
tout dans une des deux grandes va¬ 
lises qui devaient la suivre à Paris. 

Puis une fois installée dans son 
nouveau logis, à la pension de fa¬ 
mille où elle résidait encore, elle 
avait toujours négligé d’exhumer, 
pour les exposer à la poussière de 
l’exil, ces menus bibelots qui lui 
eussent rappelé tant de souvenirs 
devenus douloureux. Elle n’avait 
même jamais trouvé le courage d’en 
établir l’inventaire. 


Or, en parcourant le dossier, de¬ 
vant ces allusions répétées au se¬ 
crétaire en bois de rose, une idée 
lui avait traversé l’esprit, une intui¬ 
tion subite. Elle avait voulu véri¬ 
fier... et, parmi dix autres boîtes ou 
coffrets, elle avait découvert le fa¬ 
meux écrin en litige, avec dedans, 
la rivière de diamants. 

— Mon Dieu ! gémit sourdement 
Stéphane atterré. Comment faire 
croire, lorsque nous raconterons, 
après tant de temps, une méprise si 
fâcheuse et si romanesque? 

— On ne nous écoutera pas ! ré¬ 
pliqua Lucienne fièrement. On me 
tiendra pour une voleuse, et peut- 
être même m’enverra-t-on en pri¬ 
son. Mais du moins, Christiane sera 
innocentée. 

Et comme le jeune avocat reste 
muet de doute et de stupeur, elle 
ajoute d’une voix dont elle cherche 
à maintenir la fermeté : 

— Mon ami, je vais vous deman¬ 
der un deuxième gage d’amour, le 
plus probant, parce que le plus 
méritoire : 

— Qui est? 


— De renoncer à notre maria 

... Après avoir failli perdre m 
soeur et mon beau-frère par m 
étourderie, je ne veux par risqi 
d’entraver votre carrière par 
conséquences probables de ma s 
tise. 

— Chut ! Plus un mot ! cou 
alors impérieusement le jeune ho 
me. 

Il a mis un doigt sur les lèvi 
de Lucienne et il verse sur le j< 
visage la tendresse débordante 
son regard : 

— Mon cher amour, je n’eus 
pas cru la chose possible ; mi 
c’est un fait ; à présent, je vo 
aime encore.plus qu’ayant... Et c’c 
le moment que vous choisissez po 
me demander de renoncer à vou 
Jamais, Lucienne, jamais- pour ri 
au monde !... 

Et il serra sa main d’une si cli 
leureuse étreinte, que la jeune fi] 
sent son coeur se fondre dans i 
abîme de joie et d e reconaissan< 
’nfinies. 

— (à suivre) — 
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La politique fédérale 


OTTAWA DOIT DONNER SON 
CO NSENTEME NT 

Avant que les soldats canadiens en Grande-Bretagne soient 

envoyés ailleurs 

OTTAWA — Les soldats cana¬ 
diens actuellement en Grande-Bre¬ 
tagne ne peuvent être envoyés sur 
le continent européen ou encore en 
Afrique sans le consentement for¬ 
mel du gouvernement d’Ottawa. Ain¬ 
si lorsqu’on avait formé le projet de 
débarquer des troupes canadiennes 
en Norvège le printemps dernier, 
puis en France l’été dernier, le ca¬ 
binet fédéral avait donné son con¬ 
sentement les deux fois. Bien que le! 
commandant immédiat du contin-j 
gent canadien dans le Royaume-Uni j 
soit le général A.-G.-L. McNaughton, j 


nos régiments relèvent aussi depuis 
quelque temps du haut commande¬ 
ment militaire britannique. Le com¬ 
mandant en chef qui pourvoit pour 
l’heure à la défense de l’Angleterre 
est le général Sir Alan Brooke. 
L’hon. J.-L. Ralston, ministre de la 
Défense, qui a fourni ces détails es¬ 
sentiels, hier, à la Chambre des 
Communes, affirma, en outre, que 
l’harmonie la plus complète exis¬ 
tait entre le haut commcndemcnt 
britannique et le commandement 
canadien. 



Impôts fédéraux 

Il s’agit de l’impôt sur le revenu, de la taxe de vente et des 
droits de douane et d’accise. — La part de la province de Qué¬ 
bec représente environ 26 p. 100 du revenu total de $501,“ 

387,000. 


OTTAWA — La province de Qué¬ 
bec a versé, en 1940, la somme de 
$145,777,011 pour trois des impôts 
qui fournissent la plupart des reve¬ 
nus au Dominion. Il s’agit de l’im¬ 
pôt sur le revenu ($52,880,914); de 
la taxe de vente ($55,921,970); des 
droits de douanes ($36,583,762) ; et 
de la taxe d’accise ($390,365). 

La part de la province de Qué¬ 
bec pour ces taxes représente en¬ 
viron 26 pour 100 des sommes to¬ 
tales perçues qui se chiffrent à 
$501,387,000 environ. 

SUR LE REVENU 

En répondant aux questions de 
M. Maxime Raymond (Beauharnois- 
Laprairie) l e gouvernement fédéral 
a révélé qu’en 1920, l’impôt sur le 
revenu avait donné le rendement 
suivant dans les neuf provinces ca¬ 
nadiennes: Nouvelle-Écosse, $3,517,- 
357.48;- Ile du Prince-Edouard. 
$8'22',577.5 ; 7 L ; - Brunswick, 

$2,110,658.16; Québec, $52,880,914- 
.67; Ontario, $102,652,538.01; Mani¬ 
toba, $6,415,407.87; Saskatchewan, 
$1,156,187.91; Alberta, $4,325,720- 


.92; Colombie canadienne, $15,287,- 
893.77; Yukon, $189,385.82; Bureau- 
chef, $3,386,00; total, $189,367,928- 

.17. 

SUR LES VENTES 

En 1940, la taxe de vente a donné 
le rendement suivant, par province: 
Nouvelle-Ecosse, $2,912,329.97; Ile- 
du-Prince-Edt)uard, $101,131.57 ; 
Nouveau-Brunswick, $2,019,817.42; 
Québec, $55,921,970.92 ; Ontario, 
$93,432,819.61 ; Manitoba, $5,521,- 
538.96; Saskatchewan, $1,351,550- 
.86;-Alberta, $2,763,342.24; Colom¬ 
bie canadienne, $7,817,572.00; Yu¬ 
kon, $37,383.05; Total, $171,879,- 
456.60. 

LES DOUANES 

En 1940, également, les droits de 
douanes ont donné le rendement 
suivant: Nouvelle-Ecosse, $3,408,- 

135.92; lie du Prince-Edouard, 
$11 1,198.30; Nouveau-Brunswick, 
$3,345,930,57; Québec, $36,583,762- 
.04; Ontario, $75,708,039.71; Alber¬ 
ta, $2,268,841.83; Colombie cana- 



1941 est l’année qu’il faut 
obtenir de meilleurs résultats 
en utilisant les machines 
aratoires COCKSHUTT 



La colonie grecque a fêté v le 120e anniversaire de l’inidépendance de la 
vreas et le consul général Tsçrepis, 


(Photo LPS) 

Grèce. Au centre, le Rév. Ma- 


POUR UN MEILLEUR iimc ucdcc 

HERSAGE UTILISEZ U 

COCKSHUTT 

Soyez prévoyant, pro¬ 
curez-vous maintenant 
la herse Cockshutt 
dont vous avez besoin 

® Les herses Cockshutt sont renommées pour leur 
efficacité, leur garantie et leur durée. L’assorti rirent 
est complet, vous pouvez choisir celle qui convient 
exactement à votre terre. Voyez cette assortiment 
de herses chez votre agent de Cockshutt. 



Un type qui 
convient ^ 
à toute 
ferme 



LES 

: Nos 10 et iOA 

Cultivateurs 

COCKSHUTT 

détruisent les mauvaises 
herbes et ameublissent la 
terre et rend un dur travail 
FACILE 

Cette machine bien balancée a des roues intérieures qui vous permet¬ 
tent de travailler les bords du champ. Elle possède toutes les dernières 
améliorations. Elle est construite solidement pour durer et donner un 
rendement économique. Voyez cette machine qui centuple le travail, 
épargne de l’argent, chez votre agent de Cockshutt. 

PARLEZ -LVI 

Il connaît ce dont il parle. Il peut vous 
épargner de l’argent. 

rocKfiruTT 

■■P LO W CO.MPAHY Li MTiVIÊ D 

WÎNOTPEG ir!i! RE(aNA SASKÀTOON CALGARY ED MONT OA 

AGENT A PRINCE-AIBERT 

A. E. DEL AMERE 



dienne, $11,193,563.13; Yukon, $7.0,- 
919.85; Total, $139,109,415.27. 

L’ACCISE 

Enfin, en 1940, la taxe spéciale 
d’accise sur les importations a don¬ 
né le rendement suivant dans ïes 
neuf provinces et le Yukon: Nouvel¬ 
le-Ecosse, $42,014.84; Ile du Prince- 
Edouard, $301.08; Nouveau-Bruns¬ 
wick, $19,108.72; Québec, $390,365- 
.93; Ontario, $437,491.25; Manitoba, 
$30,223.26 ; Saskatchewan, $3,716- 
.32; Alberta, $8,796.59; Colombie 
canadienne, $99,447.24; Yukon, $22- 
00; total, $1,031,487.23. 


sujet de la politique de Radio-Cana¬ 
da touchant l’émission de discours 
politiques. ] , 5 . 


LE CHANGE AU PAIR 


Prêts fédéraux aux 
provinces 


Nouvelle restriction de la pro¬ 
duction des automobiles 


OTTAWA — Un décret du con¬ 
trôleur de l’industrie de l’automo¬ 
bile, publié dans l’édition spéciale 
de la GAZETTE DU CANADA, limi¬ 
te la production des manufacturés 
canadiennes d’automobiles qui ne 
fabriquaient pas de voilures, avani 
le 2 décembre 1940. Cette ordon¬ 
nance stipule que ces manufactures 
ne pourront pas produire plus de 
voilures qu’elles né pourraient en 
importer avec un permis du minis¬ 
tre du revenu national. Elle est 
approuvée par le ministre des mu¬ 
ni lions, M. Howe. Celui-ci a déclaré 
à la Presse Canadienne qu’il visait 
à conserver la main-d’oeuvre et les 
matériaux à la production de guer¬ 
re. 


OTTAWA y- Le ministre finan¬ 
cés, M. Ilsley, a dit au représentant 
de la Presse Canadienne qu’il h’a- 
vait pas entendu parler d’une en¬ 
tente avec les Etats-Unis pour met¬ 
tre au pair lé dollar américain et la 
piastre canadienne. Présentement 
l’es compte officîél est de 10 pour 
cent en faveur dp dollar américain. 


LE CANADA 
EN GUERRE 


‘ i 

OTTAWA — Les prêts du Domi¬ 
nion aux, provinces s’élèvent Actuel¬ 
lement ail total de $157,720,394. 

C’est ce que dévoile un rapport dé ^ 
posé, à la. Chambre des Complu nés, 
à la demande de M. R. H. McGregoi;^ 
député conservateur de York-Est.,,, 

Les prêts sur les habitations sq 
chiffrent à $870,500, les prêts d’as,-, 
sistaiice-chôniage a $156,792,294 et 
les prêts 1 spéciaux à la Saskatché-': 
wan à $57,600. 

Les prêts d’assistance-chômage. 

furent consentis de 1931 à 1941 qui,lande et à moins de trois milleà'Vlit [ 
Manitoba, à l’Aberta, à la Saskatche¬ 
wan et à la Colombie-Britanniqiie.i 
Ces prêts se divisent comme ' suit il 
Manitoba, $25,217,215; Saslthtclie- 
wan, $70,812,692; Alberta, $26,018, r , 

000; Cdîwribie-Britannique, $34,r 
744,387. 1 \> 


--- T 

Dans la zone de guerre 

La santé et lç-pnoral des troupjes 
canadiennes ep,,Islande sont excel¬ 
lents, d’après les.pouvplles que viieni 
/de recevoir gO^tawa le directeur 
r ^es Services aijx/jmires au* quariieé- 
général de la Défende nationale.'(Jn 
/sait que l’Allemagne vient d’annoii- 
qer qu’elle étendait la zone, guerre 
'dans rAtlantiquê-nord-.jussu’eii lo¬ 


tion s’est déjà manifesté par l’ab¬ 
sorption de 330,000 à 350,000 hom¬ 
mes de plus dans l’industrie de¬ 
puis le commencement de la guerre. 
L’^i ne doit pas oublier que nos 
forces armées et l’industrie exige¬ 
ront plus de 300,000 hommes de 
plus encore au cours de l’année qui 
vient. Pour porter le fardeau de 
notre effort de guerre direct ou 
indirect, au cours de la prochaine 
année fiscale, il faudra au Canada 
selon les prévisions les meilleures 
que l’on puisse faire, presque 44 
pour cent de son revenu national. 
J’ajouterai que, à la suite de récen¬ 
tes enquêtes qui tiennent compte de 
l’effet des prévisions accrues des 
achats anglais au Canada et de l’ex¬ 
pansion de notre propre program¬ 
me d° guerre, on estime que le re¬ 
venu national brut du Canada, au 
coyjijs de la nqCivelle aimée fiscale, 
s’élèvera à $5,030,000,p00. Ces sta¬ 
tistiques aideront Je peuple cana¬ 
dien à apprécier ce à quoi le Cana¬ 
da s’est engagé, et ce que cela veut 
dire dans notre pensée, lorsque 
nous disons que le Canada fait l’ef¬ 
fort maximum dont il. est capable. 

Les nôtres sont décorés 

yingjt-huit utilitaires canadiens, 


dont treize sont des Canadiens-fran¬ 
çais viennent de recevoir des déco¬ 
rations pour leurs bons services 
dans l’armée canadienne. Les déco¬ 
rés canadiens- français sont: mé¬ 
daille canadienne de long service 
et bonne conduite militaire ail ser¬ 
gent-major L. Labbé, au sergent- 
major J. Tremblay et au soldat Y. 
DiLchesqca.u, duu.Royalî22e do Qué¬ 
bec; décoration canadienne d’effi¬ 
cacité au lieutenant-colonel L. Chi- 
côine, du régi nient de Juliette, au 
major E. Grave!, du régiment de 
Levis, Aux majors T.-M. Deschênes, 
des Voltigeurs et G.-II. Talbot, du ré¬ 
giment de Québec (mitrailleuses); 
médaille canadienne d’efficacité au 
sergent-major P. .Boudreaii, du ré¬ 
giment de Maisonneuve, au soldat 
F. Ladéroute, du régiment de Hull, 
au sergent O. Vézina et au caporal 
B.-R. Clusiau, des Voltigeurs, et au 
musicien G. Deschênes, des Fusil- 
liers de Québec; agrafe à la médail¬ 
le canadienne d’efficacité au quar¬ 
tier-maître L. Plourde, des Volti¬ 
geurs de Québec. 

Nominations 

Le major J.-A^ Lalanne, M.C., du 
corps-école des Officiers canadiens, 
qui était sous-adjutant général ad¬ 
joint dans le district militaire no. 
4, Montréal, est appelé à remplir 
des fonctions spéciales Au quartier 
général de la Défense nationale; il 
devient en même temps lieutenant- 
colônel pour la durée de ces fonc¬ 
tions. Le major Marcel Noël, E.D., 
de'Montréal, qui était maior de bri¬ 
gade de la 5e brigade d’infanterie, 
a été nommé sous-adjutant général 
adjoint au quartier général des 
forces canadiennes en Angleterre. 

Pour quatre mois 

Le 21 mars dernier, plus de 5,- 
000 recrues de la réserve s’étaient 

présentées pour effectuer la. 

première période de quatre mois 
d’instruction militaire commençant 


Pour aider à 


EMPECHER 
RHUMES 


BIEN 
DES 

De se déclarer dès le début 

Médicament à 3 fins efficace 

Au moindre reniflement, éternuement 
ou irritation du nez, mettez un peu de 
Va-tro-nol dans chaque narine. Son 
action stimulante aide les défenses 
naturelles contre le rhume .Rap¬ 
pelez-vous ceci: si vous souffrez d’un 
rhume de cerveau, ou qu’une conges¬ 
tion passagère vous “bouche” le nez 
et vous empêche de dormir, le Va-tro- 
nol à 3 fins vous sera d’une aide 
précieuse, car (1) il contracte les 
muqueuses gonflées, (2) soulage l’irri¬ 
tation, (3) aide à débarrasser les voies 
nasales des muco¬ 
sités qui les ob¬ 
struent. Jouissez VICKS 
du soulagement 
qu il apporte. VA'TRO'NOL 


le 20. Le nombre requis par les au¬ 
torités militaires était de 4,690; et, 
une fois les examens médicaux ter¬ 
minés, ce nombre était dépassé par 
sept. 

Pour des ouvriers spécialisés 

L’entraînement spécial on vue 
des travaux de guerre a pris telle¬ 
ment d’expansion qu’il a fallu ob¬ 
tenir d’autres crédits de guerre afin 
d’assurer l’exécution du program¬ 
me. Les provinces ont mis leurs 
écoles de métiers et leur organisa¬ 
tion à la disposition du Dominion; 
ce dernier acquitte environ 85 pour 
cent des frais supplémentaires qui 
en résultent. La formation techhni- 
que en temps de guerre comprend 
deux parties: l’instruction dans les 
écoles de formation et l’apprentis¬ 
sage à l’usine. La première relève 
de R. F. Thompson, directeur fédé¬ 
ral de la formation de la jeunesse; 
la dernière, de A.-W. Crawford, 
ancien directeur fédéral de l’ensei- 
(Suite à la page 6) 


Wings Cale 

LE PLUS MODERNE DES CAFES DE LA VILLE 
REPAS DE PREMIERE CLASSE 

Toute un choix de chocolats et de bonbons 

\ FRUITS FRAIS 

La plus abondante fontaine de soda en ville 

*911 Avenue centrale Prince-Albeet 


Grcnland. ''h ! 

fi 1 ' • • • ; 

Un effort digne du Canada 

Le premier mihîstre dh Canacfi 
à Ta Chambre des Commûtfete; 


i 

fait 


118-llième rue ouest 


Téléphone 2707. 


RADDIO-CANADA ET LES 
DISCOURS POLITIQUES 

POUR TOUTE LA DUREE DE LA 
GUERRE RADIO-CANADA N’IRRA¬ 
DIER RA PAS DE DISCOURS POLI¬ 
TIQUES SUR SON RESEAU, SAUF 
EN TEMPS D’ELECTIONS. 


OTTAWA — La société Radio- 
Canada n’a fait subir qu’un seul 
changement à sa politique touchant 
l’émission de discours de contro¬ 
verse depuis que ses gouverneurs 
ont établi cette politique, le 8 juillet 
1939. Ce changement arrêté par le 
bureau des gouverneurs le 22 jan¬ 
vier 1940, interdit l’émission de 
tout discours de caractère politique 
et payé sur le réseau de Radio- 
Canada, ou l’un ou plusieurs de ces 
postes, ou sur une chaîne de postes 
privés, sauf durant une campagne 
électorale, et cela pour la durée de 
îa guerre. On notera, toutefois, que 
l’on peut toujours utiliser pmir 
l’émission de discours politiques ou 
de controverse quelconque, un pos¬ 
te privé. 

Voilà la réponse que le ministre 
a fournie à M. Gordon Graydon, 
député conservateur de Peél, qui 
avait demandé des précisions au 


mardi 25 mars, ffne intéressante c 
tflarati on sur T effort de guerre 5, çt 
dont*. Voici Téshmé: 

Il n’y a que TH- Tnois que notis som¬ 
mes entrés en guerre; dans les trois 
services de nos’ferëes armées, nous 
avons maintenant un quart de mil¬ 
lion d’hommes en service actif. Nous 
Nous avons aussi 475,000 hommes 
dans la réserve, sujets à l’appel 
pour le service au Canada. Un Corps 
d’armée canadien, des destroyers 
canadiens et de$ escadrilles cana¬ 
diennes participent à la défense 
de la Crande-Bretàgne. Notre mij- 
rine el notre aviation font leur 
part pour tenir* libres les roules 
maritimes'du nord de l’Atlantique. 
Des garnisons canadiennes à Terre- 
Neuve, en IslanVle et aux Antilles,, 
montent la garde aux avants-postes 
de noire continent. Des ingénieurs 
canadiens renforçassent les défen¬ 
ses de Gibraltar. Au cours des mois 
derniers, nous avons envoyé outre¬ 
mer des c'en taillés d e radiotechni- 
ciens afin de travailler, de concert 
avec l’aviation royale, à la défense 
du Rovaume-Uni. De l’Atlantique 
au Pacifique, notre pays est lancé 
dans une grande activité militaire. 
Soldats, marins, aviateurs coopé 
rent à la défense de nos ports, de 
nos côtes et de nos eaux territoria¬ 
les. La marine canadienne qui ne 
comptait que 15 navires ail début 
de la guerre, en a maintenant plus 
de 180. On a établi environ 60 
camps d’entraînement où les soldats 
de l’armée active^ et les'jeunes gens 
appelés sous les, drapeaux s’entraî¬ 
nent maintenant, côte à côte. Envi¬ 
ron 90 centres plan d’entraîne¬ 
ment des aviateurs du Common- 
wealth sont maintenant en plein 
fonctionnement. ,En outre, on ac¬ 
corde des facilités d’entraînement 
aux aviateurs de la R.A.F. sous la 
juridiction du ministre canadien 
de l’Air. Le ministre des Finances 
estime que le maintien et l’expan¬ 
sion de ce programme militaire coû¬ 
tera à la population du Canada, en 
1941-42, la somme de $1,450,000,- 
000. Le Canada est aussi une source 
importante d’approvisionnements 
pour la Grande-Bretagne. De con¬ 
cert avec les Etats-Unis le Canada 
est un arsenal de la démocratie. Le 
développement de notre produc- 
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L’EGLISE 

EN 

MARCHE 


La 2 â$®!?n 8 !s® guerre ottomais© est modem© et Meta éqialipêe 


Une statuette de la sainte 
Vierge dans son avion 

OTTAWA — Le lieutenant d’avia¬ 
tion Jean-Paul Délogés, jeune pilo¬ 
te de la Force canadienne aérienne, 
qui dut abandonner son avion en¬ 
dommagé dans un combat au-des¬ 
sus de l’Angleterre, a déclaré, lors 
de son retour à Ottawa, qu’il devait 
sa vre à ta sainte Vierge. Chaque 
fois qu‘il prenait l’air pour aller 
rencontrer l’ennemi, il portait avec 
lui une statuette de Notre-Dame du 
Perpétuel secours, don d’une reli¬ 
gieuse à l’occasion de sôn mariage. 
Un officier prétend qu’il a échappé 
d’une façon merveilleuse à la mort. 

Le Pape remercie les Anglais 

LONDRES — Le Pape Pie XII a 
remercié les Anglais qui ont proté¬ 
gé les civils en Afrique et leur a 
demandé de continuer cette condui¬ 
te très recommandable. Deux mes¬ 
sages ont été reçus du Vatican où 
l’Angletere est représentée. 

Eglises endommagées 

LONDRES —r. D’après des sudis- 
tiques faibles, la cathédrale de Co- 
ventry a été détruite et l’Abbaye St- 
Paul de Westminster, la cathédrale 
de Westminster, les cathédrales de 
Liverpool, Manchester, Rochester, 
Canterbury, et Sheffield ont été en¬ 


dommagées. 287 églises anglicanes, 
369 églises libres et 58 églises ca¬ 
tholiques ont été détruites ou sé¬ 
rieusement endommagées. MO!) é- 
güses anglicanes, 71 i) église; libres, 
135 églises catholiques ont moins 
sérieusement endoninragé es. 

L’éducation dan*; Québec 

QUEBEC Les dernières sta- 
tistiques présentées à l’Assemblée' 
législative .de Québec révèlent (fu’i 1 i 
y a dans la province 9,709 écoles 
primaires, dont 8,944 écoles catho¬ 
liques. L’enregistrement atteint le 
chiffre de 791,080 élèves, dont 041,- 
080 catholiques. L’assiduité quoti¬ 
dienne est de 84.03 pour cent dans 
le cas des catholiques et de 85.02 
pour cent dans le cas des protes¬ 
tants. 
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■jpôsante. On en voit ici quelques unités, dont le “Yavus”. Les membres d’équipage de quelques navires de la flotte 
; é*;a cmsnt, ont acoxdé urte chaleureuse réception aux marins ottomans et ils ont organisé des célébrations en leur hoit- 
' es sou: ins anglais. 


Meaux, a été sacré à Notre-Dame, 
par le cardinal Suhard. Mgr Chap- 
tal et Mgr Beaussart, évêques auxi¬ 
liaires de Dans, assistaient l’élu. 

L’FTUDE DES MIRACLES 

DE MERE CABRINI 


Son Eminence ira parler à 
Toronto 


CITE VATICANE — La Sacrée 
Congrégation des Rites a commen- 
ATTI , nT v, „ ^ . ! cé l’étude des miracles attribués à 

Ql EBE Son Eminence l e car- ! Mère Fran<ses Severio Cabrini. dont 

«hna Villeneuve, archeve- Qn e , a canon isatiôn. 

que de Quebec, prononcera une con- Mèrc Cabrini fut béatifiée le 13 
fcrence sous 1er. auspices d e I’“Epi- novem bre 1033. 
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NOUVELLES 


€? 



“Je mu 
assurer» 

un pain 
savoureux 
sans yeux 
parties 

pâteuses 


rc Club”, à Toronto, à la fin d’avril. 

SACRE A NOTRE-DAME 
DE PARIS 


PARIS Mgr 
nouvel évêque 


Georges Debray, 
coadjuteur de 


Plusieurs guérisons miraculeuses 
.ont altribuées à Mère Cabrini, dé¬ 
cédée à Chicago on 1917. Avant de 
se prononcer en faveur de la cano¬ 
nisation, la Congrégation des Rites 
doit constater au moins trois mira¬ 
cles. 


Une allocution du cardinal Gerlier 


Je * K 
P 


LYON Au cours de la céré 
monie réalisée à la basilique de 
Fourvières pour attirer les bénédic¬ 
tions de ciel sur la France, l’arche¬ 
vêque de Lyon et Primat des Gau¬ 
les. le; c ardinal Gerlier. a prononcé 
une allocution dans laquelle il a 
exposé les impressions qu’il a rap¬ 
portées de son récent voyage à Ro¬ 
me. 

“La bonté du Saint-Père pour la 



FABRICATION CANADIENNE 


1 Fi ance est vraiment paternelle, et 
sa pensée va maintenant plus que 
jamais vers les souffrances de se ,: 
fils. Cette bnné a pris line forme 
concrète, qui doit être considérée 
comme don précieux par les Fran¬ 
çais. car* le Souverain Pontife a 
manifesté sa foi absolue dans le 
relèvement de la France. 

“Avant de quitter Rome, je n’ai 
mi moins faire, comme je l’avais 
fait toujours à chacun de mes voya¬ 
ges à Rome, de rendre visite à un 
vénérable religieux .allemand, qui 
m’honore de son affection. Î1 m’a 
dit avec des paroles, dans lesquelles 
ic sentais l’expression loyale et 
véritable de la charité chrétienne, 
sa compassion (‘I ses souffrances à 
la pensée des peines endurées par 
le peuple français. Nous avons 
ensuite carié de l’avenir, et je con¬ 
fesse mi’au moment .de le quitter je 
l’ai embrassé de to M t mon coeur. 

“A ce moment, j’ai cru contem¬ 
pler un* ; véritable illustration de 
l’Evangile, en pensant que ce reli¬ 
gieux allemand et ce prélat fran¬ 
çais se donnaient un embrassement 
fraternel. Aucun de nous n’a trahi 
son beau patriotisme, mais nous 
avons pu tous deux, en pleine guer¬ 
re, nous parler et nous comprendre. 


Von Schuschnigg est 
en Bavière 

BERLIN — Kurt von Schusch¬ 
nigg, dernier chancelier de l’Autri¬ 
che, prisonnier des nazis depuis 
mars 1938, a été transféré en Ba¬ 
vière, disent des nouvelles de Vien¬ 
ne. 

C’est là que dans un village non 
mentionné, l’ancien chancelier de¬ 
meure avec son épouse, surveillé par 
les Allemands, dit-il. 

Pendent plusM’un an après son 
emprisonnement, von Schuschnigg 
était sous garde à l’hôtel Métropole, 
de Vienne, où sont les quartiers gé¬ 
néraux de la Gestapo, notice secrète 
allemande. Des nor * elles subsé¬ 
quentes disaient cependant qu’il 
avait été transféré aille:: ;. 

Il épousa l’ancienne comtesse Ve- 
ra Fugger von Babenhausen, dans 
une cérémonie à laquelle il ne fut 
pas autorisé à assister, le 3 juin 
4938. Son frère, le Dr Arthur von 
Schuschnigg, mgit par procuration. 
Pas même son épouse, croit-on, ne 
savait à ce temps où il était dé¬ 
tenu. 

-i- fo: - 


C’gst oue seul l’esprit du Christ est 
capable de réaliser de telles proues¬ 
ses, que seul s’il avait été compris 
d aurait fait un monde plus heu- 

"CllX. 

“Au cours des diverses audiences: 
me m’a accordées le Saint-Père, je 
ni ai relafé les immenses efforts 
'éalisés. sons Tégide du Maréchal 
?étain pour F relèvement de la 
France, et pour l’union fraternelle 
le tous les Français, oui resserrent 
leurs rangs autour de leur chef. Sa' 

Sainteté m’a chargé de présenter au 
Maréchal — et j’ai déjà accompli 

scs désirs — tous ses voeux pour # , OTTAWA - Le Canada a souhai 

(> succès de ses efforts, et d expn- l|r»|e pf |p {VfPYinilP ,a bienvenue aux représentants 
mer sa fo. et sa confiance dans ce UlUh Cl IC ITICAïqUC émincnts de Grande .Breta g ne et de 

. „ -- Pologne qui ont exprimé leur con- 

J a, la confiance, a amufé le WASHINGTON - Les défenses j vicU on en la victoire finale des dé 
Saint-1 ere, que la France sortira de l’hénvisphère occidental ont été j mocraties. 

renouvelée de cette épreuve, el renforcées davantage quand le Me- ! Le Très Honorable Malcolm Mac- 
qu c ia trouvera dans son relève- j xique et les Etats-Unis ont accepté Donald, nouveau Haut-Commissai- 
ment une nouvelle lumière dont les j de se servir conjointement des ba-jre du Royaume-Uni, et le général 

ses aériennes existantes. j Vladvsla Sikorswy, premier ministre 

L’entente, qui doit être ratifiée ! dû gouvernement polonais exilé èt 
par les Sénats des deux pays, a été fcommandant-en-chef des forces po¬ 
lonaises, sont venus en mission au 


Une entente con¬ 
clue entre les Etats- 
Unis et le Mexique 


“Des brochures à cet effet ont été 
distribuées dans les camps militai¬ 
res, les collèges et les écoles de¬ 
mandant à la jeunesse de combattre 
le présent système gouvernemental”. 

Pour combattre l’activité des com¬ 
munistes dans les usines de guerre, 
on a pris les mesures nécessaires 
pour protéger davantage ces usines, 
et pour combattre les agitateurs qui 
pourraient faire partie du personnel 
de ces mêmes usines afin de les 
empêcher d’affaiblir le moral des 
travailleurs. 

Parlant des autres doctrines tota¬ 
litaires, il déclare que Ta propagan¬ 
de se fait toujours individuellement. 
Elle consiste surtout à vanter les 
succès allemands. Les groupes fa- 
cistes n’existent plus du.moins en 
groupes organisés. Tous les chefs 
des mouvements subversifs ont été 
internés. 

Les Témoins de Jéhovah sont en¬ 
core passablement actifs mais les 
lois qu’on fait respecter sont suffi¬ 
santes. On a saisi un bon nombre 
de brochures et de feuillets. 


MacDonald et Sikorswi 
sont arrivés 

MESSAGES DE M. KING AU HAUT- 
COMMISSAIRE BRITANNIQUE AU 
CANADA ET AU PREMIER MINIS¬ 
TRE POLONAIS 


Rouge. Celles-ci ont été fermées par 
la grève des “United Automobile 
Workers, (C.I.O.); la compagnie et 
l’union affirment qu’elles veulent 
coopérer pour éviter de nouvelles 
violences. 

Washington: On a soumis au nou¬ 
veau comité de médiation de la Dé¬ 
fense formé par le président Roose¬ 
velt, (“Défense Médiation Board”) 
la grève survenue à Milwaukee, à 
la “Allis Chalmers Manufacturing 
Co.” 

Milwaukee: 65,000 membres du 
C.I.O. dans le comté de Milwaukee 
ont été convoqués à une manifesta¬ 
tion publique en force, vendredi, 
pour soutenir la grève de la “Allis 
Chalmers”, qui dure depuis 71 
jours. 

New-York: Le conciliateur du 
ministère du Travail des Etats-Unis 
signale qu’on a réalisé certains pro¬ 
grès dans les négociations destinées 
à mettre fin à la grève des 400,000 
ouvriers mineurs des mines de 
charbon mou. Quatre mineurs et un 
garde national sont morts à la suite 
des violences qui ont eu lieu dans 
le Kentucky. 

Treize autres grèves de moindre 
importance dans des usines du pays 
et des projets de grève mettent en 
danger le plan de la Défense natio¬ 
nale. 


Le Canada... 


"avons bienfaisants s’étendront sur 
i le monde. / 

“En vous bénissant, a dit h' cardi¬ 
nal pour terminer, c’est la bénédic- 
! du Pape que je vous donne, du 
Pape qui aime la France, du Pane 
'mi a confiance dans la France, du 
Pane à qui la France dira: “Très 
Saint-Père vous ne vous êtes pas 
Toniné en nous accordant votre 
J confiance. Nous voici purifiés et 
regénérés, sans menacer personne, 
et décidés à être de nouveau, de- 
vant le monde oui nous regarde, 
les ordiales de votre Evangile et les 
fils aimés de voire Sainte Eglise. 


SEMA INF. SOCIALE EN 
SEPTEMBRE 


ASSUREZ-VOUS DE LA 
BONNE SEMENCE 

EPREUVES I)E GERMINATION, EXPERIENCE 
SUR LES CHAMPS POUR ASSURER 
LA PURETE I)E LA VARIETE 

SERVICES GRATUITS — VOYEZ VOTRE AGENT 

Western Grain Company 
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OTTAWA La date de la pro¬ 
chaine Semaine Sociale du Canada, 
qui s e tiendra à Québec, sous le dis¬ 
tingué patronage de S. Em‘. le car¬ 
dinal Villeneuve,, O.M.L, vient d’ê¬ 
tre définitivement fixée. Elle aura 
lieu du 18 au 21 septembre 1941. On 
V fraiera de l’action catholique et 
de l’action sociale. 


signée par le sous-secrétaire d’Elat 
Sumner Welles et l’ambassadeur du 
Mexique, Francisco-Castillo Najero. 

Suivant cette entente, l’aviation 
militaire mexicaine peut se servir 
des points d’atterrissage américains 
établis. De son côté l’aviation amé¬ 
ricaine peut employer les aérodro¬ 
mes mexicains. 

L’entente entrera en vigueur dès 
;a ratification aux Sénats. 

-:o :- 

Le communisme en 
Ontario est actif 


Canada en différentes occasions, 
mais avec le même but, la victoire 
sur les armées agressives. 

MANIFESTATION D’ETU¬ 
DIANTS 

LYON (France) — Cinq cents 
personnes, y compris plusieurs étu¬ 
diants, ont manifesté devant le con¬ 
sulat américain en acclamant la 
Yougoslavie et le président Roose¬ 
velt, chantant la Marseillaise et de 
mandant à ce que le drapeau amé¬ 
ricain soit hissé. 

Los autorités du consulat hissè¬ 
rent le drapeau et la foule le salua 
La police était sur les lieux et n’est 
pas intervenue. 


Le rôle de premier 
plan des avions 
américains 


LONDRES — La nouvelle édition 
de “Ail the World’s Aircraft” (pu¬ 
blication de la série Janes), prédit 
que les avions américains joueront 
un rôle de premier plan lorsque les 
forces alliées tenteront d’envahir 
le continent européen et de “porter 
la guerre en territoire ennemi”. 

“Nous aurons des avions de com¬ 
bat et de bombardement en si gran¬ 
des quantités que nous maîtriserons 
les côtes ennemies et procurerons àj 
notre année et à notre marine la 
puissance qui leur permettra d’at¬ 
teindre le continent et de porter la 
guerre en territoire ennemi”, disent 
les éditeurs de la revue. 


(Suite de la page 5) 
gnement technique, mis à la dispo¬ 
sition du fédéral par le ministère 
du travail de l’Ontario. En ce qui 
regarde 1rs écoles de formation pro¬ 
fessionnelle, l’expérience acquise 
au cours de l’éxécution du plan de 
la formation de la jeunesse (adop¬ 
té en 1939) fournit une base pour 
le développement de l’oeuvre. On a 
établi de nouveaux cours pour l’ap¬ 
prentissage de métiers en temps de 
guerre, on a obtenu les instructeurs. 
Jusqu’ici les demandes d’inscrip¬ 
tion sont suffisamment nombreuses 
et l’exécution du programme se 
poursuit conformément au plan. 
Pendant l’année civile en cours, on 
se propose de former 50,000 per¬ 
sonnes pour l’industrie et les forces 
armées dans les 75 écoles de forma¬ 
tion professionnelle; 14,000 pour 
l’armée, 6.000 pour l’aviation et 30,- 
000 pour l’industrie. La durée des 
jours étant de trois mois en moyen¬ 
ne, cela signifie qu’environ 4,000 
personnes peuvent recevoir leur di¬ 
plôme chaque mois. Voici l e nom¬ 
bre de ceux qui ont reçu l’instruc¬ 
tion depuis le début de l’année: le 
1er janvier, 6,585; le lcr février, 
10,381; le 1er mars, 11,422. 


NOUS PARTONS FRANÇAIS 
Prescription^ remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'aclrte dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woohvorlh et le Théâtre 
Strand. Téléphone 2114 


LA COMMUNION DES 
SAINTS 



Il faut de l’argent, des 
munitions pour nos sol¬ 
dats, nos marins, nos 
aviateurs 
ACHETEZ 

DES 

CERTIFICATS 
D’EPARGNE 
DE GUERRE 



Discours, nllocnjions ci lettres 
de S. X, PIE XII 

I 

Sous ce titre. r^\ os t celui du pré¬ 
luder discours. l’Ecole Sociale Popu¬ 
laire vient de oublier les discours, 
allocutions et letTcs de S. S. Pie 
VIL du 9 juin au 9 décembre 1940. 
Quelques-unes do ces pièces, com¬ 
me 1rs belles allocutions pronon- 
; cécs lors de la remise des 


/^AlBERTABACmC GRAIN COM 


; documents que lui fournissent ré- 
I jjnlièrenicnl les Acta Apostolieae 
Sedi bulletin officiel du Vatican. 

, lettres j Hs seront ainsi à la portée de tous 

de créance des ambassadeurs fran-jeeux qui veulent rester en contact 
eais, b comte -l’Ormessou et M. avec la pensée pontificale. 

Léon Bérerd. ont été .rédigées en Cette brochure de 32 pages, sou* 
fr.-mç.ms: les aulrcs sont des Ira- couverture solide, se vend 15 sous 
; durtions. | l’exemplaire, à L’ACTION PAROIS- 

H devient de plus en plus diffi- 1 SIALE, 4260, n,c de Bordeaux. Mon- 
,cile d obtenir le texte français des tréal. 

documents pontificaux que nousj ___ ..._ 


TORONTO — Le parti coinnvimis- 
’e mis hors la loi par le gouverne¬ 
ment fédéral possède encore un bon 
nombre de 

dans l’ombre et qui essaient de ' ou- 
lever des grèves dans différentes u- 
sines. C’est ce qu’à déclaré le com¬ 
missaire W.-Fl. SP’inger, de la police 
provincial de l’Ontario, dans son 
! rapport qu’il a rendu public. 

; Le commissaire ajoute que le par¬ 
ti. qui a vu la plupart de ses chefs 
internés ou encore surveillés, avait 
organisé une campagne pour soulc- 
v °” les jeunes recrues appelées pour WASHINGTON — Les Etats-Unis 
f: rc leur entraînement militaire.’ 011 répondu, aux protestations de 

- ~ j Berlin et de Rome contre la saisie 

emportaient autrefois les journaux j ^ vaisseaux marchands de l’A- 
de France et de Suisse. L’Ecole ! xe ; c ‘ n ordonnant la poursuite im- 
Soeialc Populaire a cru rendre ser¬ 
vice aux catholiques en publiant ces 


partisans qui travaillent | *’' Cs * la <! ^ l,xiènie manifestation 

du genre en France inoccupée. Des 
milliers d’hommes, de femmes el 
d’enfants ont manifesté vendredi 
dernier à Marseille et ont déposé 
des fleurs sur le monument de feu 
le roi Alexandre de Yougoslavie. 


LA REPONSE DF. WASH¬ 
INGTON 


! médiate en cour de justice des of- 
j ficicrs et matelots qui ont saboté 
, vingt-six des navires. 


LES GREVES AUX ETATS- 
UNIS 


REDUCTION 

sur BILLETS de 
CHEMIN DE FER 
PRINCE-ALBERT A 

SASKATOON 

«9 20 

«DAJ RETOUR 

Prix réduits proportionnellement 
aux stations entre Prince-Albert et 
Osler. 

PRINCE-ALBERT A 

REGINA 

$ 5 , 


50 

'RETOUR 


Michigan — Voici j 
front dos grévistes. 


DEARBORN, 
la situation du 
aux Etats-Unis: 

Denrhorn, Michigan: les média¬ 
teurs s’efforcent d’obtenir le retour 
des 85,000 ouvriers aux ateliers des 
grandes usines Ford à la Rivière- 


Prix réduits propoiM ionueilenient 
aux stations entre Prince-Albert et 
Liimsden. | 

DEPART 

17—18—19 avril 

RETorn 

Départ de Saskatoon et Hégihà .in - 
qu’au lundi. 21 avril inclusivement. 
Sur les “conciles” seulement. Pas 
de bagags enregistrés. Demi-h lïels 
pour enfants de cinq à 12 ans ex¬ 
clusivement. 

Pins amples renseignements chez 
votre agent local. 

Chemin de fer Na¬ 
tional du Canada 

*W 41-272 
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« LA PAGE DE GRAVELBOURG 


Dames patronnesses de 
l’hôpital 


La 


i n ■ 1 > rc,nc * e assemblée annuelle 
<les Dames Patronessës de l’Hôpilal 
St-Joseph avait lieu dernièrement 
■< a salle Palestre, à laquelle assis¬ 
tait un grand nombre de membres, 
ainsi que de visiteurs. A cette occa¬ 
sion, une partie de bridge eut lieu 

C .. cs prix furen t gagnés comme 
suit: pour dames, 1er prix: Mme C. 
J>iiff.v; 2e: Mme F. Gosselin; pour 
hommes, 1er prix: .Jules Denis et 
-c Jos. Hyman; ces prix étaient 
des timbres d’épargne de guerre. 
Le prix de consolation, un jeu de 
golf en miniature, fut gagné par 
R.-F. Ladouceur. 

M. A.-N. Forcier adressa la pa- 
rolc ’ remerciant les organisatrices 
et tous ceux qui prenaient part à cet- 

î, C ÏT r 6union ’ au noin des Soeurs de 
Hôpital St-Joseph. IJ expliqua en¬ 
suite brièvement ce qu’était le plan 
d’hospitalisation, et exhorta les gens 
a encourager une organisation qui 
certainement promettait d’être sa¬ 
tisfaisante mutuellement. En l’ab¬ 
sence de la présidente, Mme H.-R. 
Chapin, retenue chez elle à cause de 
maladie, Mme J.-R. Crépeau secré¬ 
taire active, d’autres membres, re¬ 
cevaient les visiteurs; elle donna 
aussi un rapport des activités des 
Dames Patronnesses durant l’année 
qui vient de s’écouler. Mme J.-D. 
Sheehan, de Meyronne, fut l’heu¬ 
reuse gagnante du concours de 
bridge-téléphone organisé durant 
l’année. 

Résultat de l’élection: Présiden¬ 
tes honoraires: Mmes J.-J. Culliton, 
Moose-Jaw; Tlios. Dallant de Gra¬ 
velbourg; présidenlc active: Mnr 


clôtura cette charmante réunion. 
Celles qui y prenaient part étaient: 
Mlles M. Iluel, Jeanne et Yvette For¬ 
cier, h. Gravel, Mme J.-B. Crépeau 
au piano. 

Les Soeurs de l’Hôpital St-Joseph 
désirent remercier toutes les promo¬ 
trices d’une si belle initiative qui 
promet vraiment de devenir fruc¬ 
tueuse, ainsi que toutes les colla¬ 
boratrices. 


-:o:- 


THE PAR LES DAMES 

/auxiliaire 


Les Dames Auxiliaires, B.E.S.L., 
ont organisé un Thé à l’occasion de 
le St-Patrice. Le tout fut un véri- 
ble succès, vu Je nombre de gens 
qui se présentèrent au salon de 
l’Hotel Ring, ou avait lieu ce thé. 
Les recettes allèrent aux oeuvres de 
guerre. 

Mme H.-R. Chapin, présidente, ai¬ 
dée de Mme Gallant et Mme D. La¬ 
mothe, avaient charge de la table à 
thé; Mme Bonnel présidait le ser¬ 
vice aidée de Mmes Lizée, Beau¬ 
doin, Dedobbler, Quirion, Mailhot, 
Pearce. Mme L.-J. Brazziel recevait 
l’argent. 

Les prix: morceau de toile, don¬ 
né par Mme J.-J. Culliton de Moose- 
Jaw, gagné par Mme Maurice De¬ 
nis; le deuxième, les timbres d’é¬ 
pargne de guerre, gagné par Mlle C. 
Kraft de Hodgeville. 

ASSEMBLEE MUSICALE 


Gravel, G. McLean, K.-D. Murphy et 
D. Lamothe. 

FINANCES, ANNONCES ET LO¬ 
CAL: A.-N. Forcier, président; 
Mmes G. Gauthier, E. St-Arnaud, 
MM. G. Gauthier, G. Gagné, E. Long- 
pré, E. St-Arnaud, et M. Denis. 
PROGRAMMES, VENTE DE' MUSI¬ 
QUE, ENTREES: Mme IJ.-R. Cha¬ 
pin, présidente; Révérende Mère St- 
Louis, R.J.M. du Couvent, Rév. Pè¬ 
re M. Dussault, O.M.I., du Collège, 
M. l’abbé R. Rérubé, Mlle Hermina 
LeMoine, Mme J.-B. Crépeau, Mme 
Albert Forcier et Mme L.-J. Brazziel. 
Mmes G. Gauthier et Ed. Bouvier ont 
la charge de la vente des billets 
(membre et saison). 

Pour assurer un véritable succès 
à ce prochain festival, les membres 
de cette association désirent entrer 
en communication avec tous ceux 
qui seront intéressés a y prendre 
part ainsi qu’avec tous les représen¬ 
tants des villes et des écoles de la ré¬ 
gion. Les intéressés sont priés de 
communiquer avec Mme L.-J. Bra?- 
ziel, Gravelbourg, Saskatchewan, 


M. Aussant est mort 


On a appris avec regret la mort 
de M. Nap. Aussant, pionnier de 
Gravelbourg, qui était malade de¬ 
puis quelques temps. M. Aussant est 
mort à Page de 73, à sa demeure en 
ville. Les détails de sa mort et de 
ses funérailles suivront prochaine¬ 
ment. 

Nos sympathies à la famille é- 
prouvée! 

M. Aussant, né à Sorel, P. Q., en 
180(3, fut élevé dans la province de 
Québec où il épousa Mlle Rose-Anna 
Vandal. En 1907, il vint s’établir 
dans le district de Gravelbourg, à 
l’ouest de la ville sur une ferme 
qu’il cultiva jusqu’à il y a quelques 
années. M. Aussantj comme citoyen 
et paroissien était très estimé. Tous 
ses nombreux amis partagent l’é¬ 
preuve de la famille en deuil. M. 
Aussant a été syndic de la paroisse 
de Gravelbourg durant plusieurs 
années, il faisait partie de la Société 
de St-Jean-Baptiste, ainsi de bien 
d’autres sociétés qui doivent beau- 
s’il désirent un Syllabus ou des in- j coup à l’imitative du défunt. 

Lundi matin, le 31 mars, ses fu- 


L’Association Musicale du Sud- 
Central de la Province tenait son 
H;-R. Chapin; vice - présidente'-.: 1 assemblée à la salle de la ville, mer- 
Mme Ladouceur et Mme M, Grave!. I eredi le 2 avril, sous la présidence 
secrétaire correspondante, Mme A.- de M. L.-J. Brazziel, dans le but de 


peau;, trésorière: Mme R. MacLean: 
secrétaire correspondante. Mme A.- 

N. Forcier. 

Un succulent goûter fut ensuite servi 
par Mmes G. Gauthier, V. Haillon, 

O. Pellerin, E. St-Arnaud, sous la 
direction de Mme Laberge. Un joli 


former des comités qui s’occupe¬ 
ront de se préparer au prochain fes¬ 
tival de musique, qui aura lieu à 
Gravelbourg le G et 7 mai. 

COMITE DE RECEPTION ET LOGE¬ 
MENT: Mme R.-F. Ladouceur, pré¬ 
sente; Mmes P. Hucl, V. Hanlon, 


programme de musique et de chant C. Laberge, A. Forcier, M. Denis, G. 



MODERNISEZ 
votre RESIDENCE.... 


formations diverses à ce propos. 

ASSEMBLEE DU CLUB 1)E GOLF 

Le club de golf local tenait sa 
première assemblée de la saison, 
lundi le 31 mars, à la salle munici¬ 
pale. M. J.-A. limiter présidait et M. 
A. Charbonneau était secrétaire. Le 
but était la réorganisation. Mmes 
G. McLean et J.-L. Murphy s’occu¬ 
peront de recruter les membres 
parmi les femmes et G. McLean, A. 
Charbonneau et L.-A. Hunter s’oc¬ 
cuperont de la campagne de recru- 
ment parmi les hommes. M. R.-F. La¬ 
douceur aura la charge du terrain. 
Des arrangements sont faits afin 
d’obtenir un gardien permanent 
pour le terrain de golf. On décida 
qu’on ferait venir un joueur de 
golf professionnel, afin d’entraîner 
les jeunes. Ce sport promet bien 
pour la saison à venir. 


nérailles eurent lieu à la cathédrale 
de Stc-Philomène et Tinhumation 
au cimetière paroissial en présen¬ 
ce d’une grande foule. M. l’abbé L. 
Lussier, curé, chanta le service, as¬ 
sisté de M. l’abbé J. Marin et M. 
Dugas. MM. les abbés Jérômes et Bé- 
rubé disaient la messe aux autels la¬ 
téraux durant le service funèbre. 
Les porteurs étaient: MM. le juge 
Gallatit, S. M. Bonneau, Elp. Gau¬ 
thier, G. Levav, J. Chouinard, J. 
Nogue, P. Soucy et J. Braconnier, 
et J. Braconnier. 

M. Aussant laisse dans le deuil 
son épouse, Mme R.-A. Aussant, 
Gravelbourg; quatre fils: Toussaint, 
Orner de Gravelbourg; Octave de 
Grande Prairie, Alberta; et Sergius 
de Val D’Or, Québec; quatre filles: 
Mme M.-A. Forest de Gravelbourg; 
Mme Marie Latour de Frelinghs- 
bourg, Qué.; Mme Aurore Perrin 
de Ste-Anne des Chênes, Man.; et 
Mme Lucie Léger de Montréal, Qué. 

A la famille éprouvée, nous of¬ 
frons nos plus sincères sympathies 
et cordiales condoléances. 


Carnet Social 


S. E. Mgr J. Guy, O.M.I., se ren¬ 
dait à Swift Current pour l’ordina¬ 
tion de M. l’abbé Gallagher, an¬ 
cien élève du Collège Mathieu et du 
Séminaire Mazenod de Gravelbourg. 

M. Orner Paquin de Winnipeg é- 
tait de passage en ville par affaires 
la semaine dernière. 

M. et Mme A. Liboiron de Ponteix 
étaient en visite à Gravelbourg di¬ 
manche, le 30 mars. 

» * » 

M. Arthur Nogue et quelques sé¬ 
minaristes du Séminaire de Maze¬ 


nod se rendaient à l’ordination de 
M. l’abbé Gallagher à Swift Current. 

* « 

M .et Mme N. Deaust de Laflèche 
assistaient aux funérailles de M. 
Nap. Aussant. 

•< * * 

M. Raymond Belisle, Saskatoon, 
est en visite à Gravelbourg. 

* « * 

Le caporal Hector Rochon de 
Sherbrooke, Québec, a rendu visite 
à son père (M. A.-D. Rochon et à sa 
soeur, Mlle Hope Rochon, Il retour¬ 
na à son régiment mardi matin, le 
31 mars. 

4* 4* 4» 

Ail le Laurette Amvot allait à La¬ 
flèche par affaires la semaine der¬ 
nière. 

* + + 


M. Alfred Cadore, R.C.A.F., est 
retourné à MacLeod, Alberta, après 
avoir passé deux semaines chez son 
oncle et sa tante, M. et Mme Joseph 
Amyot. 

* % * 

M. Pierre Iluel est allé à Régina 
par affaires, dernièrement. 

* ♦ » 

M. Alfred Cadoret, R.C.A.F., Mac¬ 
Leod, Alberta, était en visite choz 
son oncle et sa tante, M. et Mme 
Joseph Amyot. 

* » * 

Mme Jean Perrin de Ste-Anne des 
Chênes, Manitoba, retournait chez 
elle, après visite chez ses parents, 
M. et Mme N. Aussant. 

* * * 

Mme Arcade Bourgeois, Mme Jules 
Joanis sont allées récemment à Sed- 
ley, Sask., où elles ont assisté aux 
funérailles de leur mère, Mme Le¬ 
febvre. 

* * * 

M. E. St-Arnaud et M. Fiset al¬ 
laient a Swift Current par affaires 
il y a quelques temps. 

* ♦ * 

M. S.-M. Bonneau allait à Assini- 
boia par affaires professionnelles. 

* * * 

MM. Ad. Couture et O. Couture de 
Meyronne étaient en ville par af¬ 
faires, il y a quelques jours. 

* * * 

M. Joseph Goulet de Régina, a vi¬ 
sité Gravelbourg ces jours derniers 
par affaires. 

• * * 

M. J.-A. Founier de Ferland étai‘ 
en ville par affaires. 

4» * 4* 

Mme Louis Gravel, est partie 
pour Toronto, Ontario, où elle re¬ 
joindra son mari, M. Louis Gravel 
qui est en ce moment à prendre un 
cours de radio. 

A * * 

M. Hector Rochon, soldat du ré¬ 
giment de Sherbrooke, Québec, a vi¬ 
sité son père M. A.-D. Rochon, pen¬ 
dant quelques temps, ici; il est re¬ 
tourné à Montréal. 


Pilules Dodds 

POUR LES REINS 

pcu?z^ 

MALDEDOS 
MAL DE TÊTE 
L'IMPURETÉ 
DU SANG 
DOULEURS 

rhumatismales' 

ET LES TROUBLES DES REINS 



Nouvelles 


LE SENATEUR MURDOCK 
ET LE DIVORCE 


OTTAWA — “Je m’oppose à ce 
que l’on fasse du comité sénatorial 
des divorces un moulin à divorces 
à la Réno” s’est écrié T e sénateur 
James Murdock, libéral d’Ottawa, a- 
lors que quatre bills de divorce é- 
taient soumis à la Chambre haute. 
Il a exprimé l’espoir que chaque 
province s’occupe de ses cas de di¬ 
vorce. 




üii mm 


LA FETE DU ROI 

OTTAWA — La GAZETTE DU 
CANADA annonce que la fête du 
9 juin a été choisie, comme l’an 
dernier, pour la célébration de l’an¬ 
niversaire de naissance de Sa Majes¬ 
té Georges VI. Le roi a eu 45 ans le 14 
décembre, mais la célébration de 
sa fête est reportée en juin. 


CREDITS VOTES AU SE¬ 
NAT 


Ottawa.—Le Sénat a imité l’ex¬ 
emple de la Chambre des Com¬ 
munes et a voté sans discussion 
des crédits supplémentaires de 
$37,725,208, soit le 1-6 des estimés 
totaux. 


□MP 


Dirigé par les Pères Ohlats 

Cours Classique Bilingue 

Oeuvres Sociales 
Orientation Professioneile 


TERRI* 


• 2 P 


°-0 UEST < 


GC~ 


SRSKflTCHeUJfln 

CANADA 


ETATS - U N I S 




Farmer’s Studio 

Saskatoon, Sask. 

FILM dévelopé et imprimé avec 
agrandissement 5x7 
gratuit .... 

8 IMPRIMES de pelllicules avec 
agrandissement 5x7 OJf 
gratuit . 

FILM dévelopé et chaque pelli¬ 
cule agrandie QQ/* 

jusqu’à 4 x 6 . OOL 

8 IMPRIMES de pelliculesOO^ 

agrandie jusqu’à 4x6 . 

Nous correspondons en français 
Joignez l’armée d’un quart de 
million de clients satisfaits. 


LES REPARATIONS ET LES REMANIEMENTS 
SONT FACILES ET PEU DISPENDIEUX 

L’on juge de l’âge d’une maison comme celui d’une personne — 
par l’apparence. Il n’y a aucune raison pour qu’une maison bâtie 
en 1898 ne démontre pas une nouvelle période de prospérité. 

Les styles d’architecture changent fréquemment et les commo¬ 
dités sont continuellement améliorées, mais il n’y a pas de né¬ 
cessité pour qu’une vieille maison bien bâtie porte les marques 
du temps. 1 

La modernisation, à la manière que nous concevons cette Impor¬ 
tante activité, peut rendre à votre maison cette apparence d’un 
foyer de 1940, peut importe le temps où a été bâtie cette maison. 

Les prix sont également très bas — et les paiements sont faciles. 
Les paiements mensuels, dont vous ne vous apercevrez pas, peuvent 
donner à votre maison l’apparence d’une nouvelle propriété avec 
tous les avantages d’un foyer rajeuni. 

Adressez-vous à nous aujourd’hui. 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Où vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef à Prince-Albert ('tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


“Nous ne pouvons plus en douter, 
le printemps est arrivé”, a dit l’ami 
Paul-Emile dans sa chronique de la 
semaine dernière. C’est vrai car 
jeudi dernier, on voyait dans les 
airs une sorte d’“aérostat” qui é- 
voluait non pas par hydrogène ce¬ 
pendant, mais grâce aux élans pro¬ 
digieux qu’il recevait des athlètes 
“aux pieds légers” et... puissants. 
Le pauvre ballon! comme il en en¬ 
dure des coups, et toujours sans se 
plaindre, malgré les rudes con¬ 
tacts! Les “Demoiselles”, Balle Du¬ 
re et Balle Molle, viendront lui suc¬ 
céder sous peu, si la température 
se maintient élevée, car déjà elles 
se sont conquis quelques courtisans 
tels que Joseph et Ovila, lanceurs 
bien connus, l’automne passé. 

4* 4» 4* 

Vendredi après-midi, plusieurs 
Pères partaient pour Swift Current 
où devait avoir lieu l’ordination de 
MM. les abbés Gallagher, Thuot et 
Couture, le premier à la prêtrise, et 
les deux autres au Sous-Diaconat. 

Le lendemain, à dix heures, l’E¬ 
glise contenait au delà de trois cents 
assistants, dont plusieurs furent 
contraints de rester debout dans le 
portique. Une fête exceptionnelle 
allait être célébrée dans cette petite 
église. 


Pîat de choix du carême 

Votre famille appréciera la saveur délicieuse du 
hareng CLOVER LEAF — servi froid parsemé 
de salade — cuit en boîte — ou apprêté dans un 
plat. Demandez-le à votre épicier. 


ÏOVÉP- 
LEAF 






CLOVER 


Les cérémonies de l’ordination se 
déroulèrent devant la foule atten¬ 
tive. Le R. P. Branch eut la bonté 
d’expliquer chaque scène à mesure 
qu’elle se déroulait, ce qui rendit 
encore plus intéressante cette céré¬ 
monie, si rare dans notre Ouest ca¬ 
nadien. C’était en effet la première 
ordination à Swift Current. Tous 
les spectateurs suivirent avec inté¬ 
rêt et piété le touchant et sublime 
spectacle. Le sermon de circonstan¬ 
ce fut donné par Son Excellence 
Mgr Guy, qui dit avec éloquence 
son bonheur et sa joie de voir en¬ 
core un de ses séminaristes élevé 
au sacerdoce pour travailler bien¬ 
tôt ail salut des âmes. 

Après la messe, le nouvel ordon¬ 
né exprima sa reconnaissance en¬ 
vers ses chers parents et son évê¬ 
que, ainsi qu’à l’égard de tous ceux 
qui ont contribué, de quelque fa¬ 
çon, à la réalisation de son idéal. 

Le lendemain, le nouveau prêtre 
célébrait sa première messe. Quelle 
grande joie et quelle ineffable con¬ 
solation pour ses chers parents! 

Au nom de tous, Pères et élèves, 
je veux, ici, exprimer nos voeux de 
joie, de bonheur et d’apostolat 
à M. l’abbé Gallagher. ‘Daignez les 
accepter, cher M. l’abbé, et en faire 
part à vos chers parents qui doivent 
être fiers d’avoir un fils prêtre du 
Seigneur, un fils qui, tous les ma¬ 
tins offrira le Saint Sacrifice de la 
messe. Encore une fois, nos voeux 
les plus sincères! 

Etaient présents, Mgr H. Kugener, 
M. le curé Lussier, le R. P. Lizée, 
recteur du Collège, les Révérends 
Pères Piedalue, Savoie, et nombre 
d’autres prêtres ainsi que plusieurs 
Séminaristes. 

* * * 

Dimanche, les “oreillons rava¬ 
geurs” nous ont enlevé Léo Roy, 
notre solo cornétiste. Il semblerait 
que la fanfare est “en deuil” depuis! 
Cependant Léo est très enthousias¬ 
te, et la première chose qu’il crut 
bon de faire, en se voyant ainsi cap¬ 
tif, fut de faire monter son cornet, 
afin de lutter contre les “oreillons”. 
Nous lui souhaitons un prompt ré- 


tablisement, ainsi qu’aux autres ca¬ 
marades, prisonniers avec lui. 

4 * 4 * 4 » 

Si vous voulez des nouvelles de 
la pêche au “poisson” d’avril”, de¬ 
mandez à Emile Bergeron et à An¬ 
dré Arguin. Emile fut bien surpris 
d’être appelle au téléphone, mais 
pas assez pour redouter l’ham'eçon. 
“Ah! si j’avais su le Grec! Je m’en 
serais sauvé de ce “poisson”, di¬ 
sait André de son côté!” 

♦> 4» 4* 

Chers lecteurs, il faut rire, et de 
bon coeur, mais le temps vient où 
il faudra nous recueillir un peu, et 
nous transporter, par l’imagination 
vers Jérusalem où se déroula jadis 
le plus grand drame du monde, ce¬ 
lui de la passion de notre Sauveur. 
Voici, la semaine Sainte! Il faut 
méditer sur les souffrances du 
Christ pendant sa passion, car c’est 
pour nous tous qu’il a versé son 
sang, jusqu’à la dernière goutte. 

4* 4» <* 

N’ayons donc pas peur de nous 
imposer quelques sacrifices durant 
ces Saints Jours, afin que Dieu dai¬ 
gne nous accorder les grâces que 
nous Lui demandons. 

Roger LEMIEUX, rhétorique. 



MAIS PAS AUSSI 

GRANDIOSE 

QUE LA VALEUR 


Le vin le plus populaire au Canada . . . célèbre 
pour sa qualité . . . célèbre aussi pour son moel¬ 
leux, sa saveur riche et satisfaisante, Branvin, 
Rouge ou Blanc, mélangé, vieilli et bonifié dans 
les célèbres caves à Vin de Jordan, n’a pas d’égal. 

Jordan Wines Company, Ltd.—Jordan, Canada 
Produisent aussi le fameux Porto et Sherry "Chalhngn” 


FOR. THE PE0PLE 
W& APPRECIATE FINE BEER 


Un projecteur 

LISTE DES SOUSCRIPTEURS 

Courval: M. Fabien Tremblay' 
Arborfield: Roland Mullie 


LE TIRAGE DES OBJETS AURA 
LIEU: JEUDI LE 1 MAI A 
8 P.M. 

N’OUBLIEZ PAS CETTE DATE 
S.V.P. 

Merci à tous, 

A. Joyal, O.M.I. 
Gravelbourg, Sask. 
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CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


ip' 


Il s s 


irr m' 


PRUD’HOMME 


Oui, Prud’homme est bel et bien 
vivant, même si les apparences, 
trop souvent trompeuses, semblent 
vous persuader du contraire. Pour 
une preuve tangible, jetez un regard 
d’admiration sur un sommaire très 
racourci des activités qui nous tin¬ 
rent constamment sur le qui-vive. 

D’abord regardons ce que le Club 
Sportif nous donna. Il y eut huit 
parties contre l’extérieur; nous a- 
vons remporté quatre victoires, el 
en plus une partie dans la joute an¬ 
nuelle de Humbolt où la défaite fut 
8 à 4. 

Ensuite il y eut les activités so¬ 
ciales. Le Club Sportif fit une soi¬ 
rée récréative avec Bingo, Roue de 
Fortune, vente de tartes et quel¬ 
ques scénettes amusantes. Les Da¬ 
mes nous donnèrent un thé et une 
soirée récréative au profit de la 
Croix Rouge. Les jeunes gens orga¬ 
nisèrent une soirée de questions in¬ 
téressantes auxquelles le public ré- 


Produits de l’érable 

HENRI COTE 

STE-LOUISE, QUEBEC 
. Licence No 48 

Produits de l’érable purs et 
frais de première qualité seu¬ 
lement. Commandez votre pro¬ 
vision chez un producteur. Sa¬ 
tisfaction garantie. 

Caisse de 6 gallons . $ 12 00 

Caisse de 10 demi gai. .. m oo 

Sucre frais, 20 cts la livre. 
Fret en plus. 
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pondit dans un “quiz” au profit de 
/église et les élèves du Couvent 
démontrèrent leur, talent musical 
et artistique dans une soirée au 
profit de l’église et de la Croix Rou¬ 
ge. 

Puis le va et vient auquel toute 
société bien organisée doit s’at¬ 
tendre. M. Roland Marcotte fit un 
oyage de plaisir dans l’Est. MM. 
et Mmes O.-A. Loiselle et Daniel Ba¬ 
ril firent une tournée dans l’Ouest 
du Canada et aux Etats-Unis. Mlle 
Doris Masson est revenu du nord où 
elle travaillait dans un magasin. 
Mlle Yvette Lepage est partie pour 
Watson où elle lient les livres dans 
un magasiné M. et Mme E. Fontaine 
sont à Hershell d’où ils reviendront 
sous peu. Nous regrettons d’annon¬ 
cer le départ prochain de M. et Mme 
A. Masson qui viennent de fermer 
leur magasin ici. 

BAPTEMES 

Le 12 janvier: Clair, Amedée, Jo¬ 
seph Painehaud, fils de Ludger 
Painehaud . et de Corona Marineau. 
Parrain et marraine: M. et Mme A- 
médée Painehaud, grand parents. 

Le 17 mars: Joseph, David, Vic¬ 
tor Rousson, fils de Edgar Rousson 
et Béatrice Marcotte. Parrain et 
marraine: M. et Mme David Rous¬ 
son, grand’parents. 


Exploit du Parthian 


ST - HUBERT 


Le Magasin 
de Linge 

pour Dames 

fe plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Awtmme Oen&rak» 


Prince- Alben 


ASSOCIATION-COOPERATIVE DE 
SAINT-HUBERT 

Le 31 mars, à la salle paroissiale, 
avait lieu la première assemblée gé¬ 
nérale, en vue de l’organisation de 
notre Coopérative. Malgré le piteux 
état de presque tous nos chemins, 
plus de 40 fermiers étaient là. M. A. 
Fredlund, fondateur des Coopérati¬ 
ves de Per ci val et de Kipling, par 
suite, un expert dans la matière, a- 
vait bien voulu répondra à notre 
invitation, et venir nous expliquer 
les principes et le fonctionnement 
des magasins coopératifs. Il le fit 
magistralement, de la façon la plus 
claire, la plus complète, et, (ce qui 
ne gâte pas la sauce), la plus aima¬ 
ble. 

Sous son habile direction, (MM. 
M. Boutin ayant été élu président 
de l’assemblée, et R. Mullie. secré¬ 
taire), pendant plus de deux heu¬ 
res, qui nous ont paru trop courtes, 
ont été étudiés, discutés, et accep¬ 
tés, les règlements préparatoires à 
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la demande d’incorporation. Tous 
ont été votés à main levées, sans 
jamais une seule voix dissidente. 

Finalement, un Comité provisoire 
de 9 membres a été choisi pour pro¬ 
céder à la demande officielle d’in¬ 
corporation. Les élus ont été: MM. 
M. Mullie, Ed. Bachtold, Ed. Du- 
nand, Thos. Blackwood, Arthur Jor- 
dens, J. Dartige, Alfred Elkington, 
et Albert Beaujot. 

Ces 9 Messieurs ont tenu immé¬ 
diatement leur première assemblée, 
et élu: président, M. Ed. Dunand, 
secrétaire, R. Mullie, Au bout d’une 
heure et demie, le Comité 
provisoire ajournait. Les for¬ 
mes officielles de la demande d’in¬ 
corporation étaient remplies, si¬ 
gnées et assementées. Le lendemain, 
elles devaient prendre le train pour 
Régina. D’ici à quelques jours, au 
reçu du certificat d’incorporation, 
le Bureau définitif des directeurs 
pourra être élu, et, immédiatement 
après, commenceront les affaires. 

A M. A. Fredlund nous devons 
certainement une belle chandelle. 
Dans l’espace de 4 heures à peine, 
il a fait faire à l’assemblée générale 
et au Comité provisoire un énorme 
travail et gagner un temps considé¬ 
rable. De nouveau nous lui offrons 
nos plus sincères remerciements. 

Pour ce qui est des actions en fa¬ 
veur de la nouvelle coopérative, 
d’immienses progrès aussi ont été 
faits dans ces derniers jours. Le 
montant souscrit au départ de no¬ 
tre dernière chronique, était déjà, 
non pas de $400.00, comme nous le 
disions, mais bien de plus de $500.- 
| 00. Au soir du 31 mars, il était de 
$620.00, avec 30 signatures seu¬ 
lement, Cela veut dire que plusieurs 
ont souscrit un chiffre fort élevé. 
De fait, on voit sur les listes 4 $50.- 
00, et même un beau $100.00. Voilà 
ce qu’on peu appeler de la “BONNE 
ET BELLE OUVRAGE’’. Et les sous¬ 
criptions sont loin d’être closes: Un 
bon nombre de fermiers qui ont 
fait des promesses verbales, n’ont 
même pas encore pu voir les listes. 

Donc, de plus en plus, le succès 
s’affirmte, dépassant de beaucoup 
toutes les prévisions les plus opti¬ 
mistes. Un BAN pour les gens de St- 
Hubert. 
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Le sous-marin britannique “Parthian”, qui a torpillé deux cargos 
d’un convoi italien au sud de l’Italie. Le “Parthian” lança trois tor¬ 
pilles. Les bombardiers ennemis lui donnèrent la chasse, mais ils ne 
purent le localiser. 
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Pour Choix de cadeaux 
de Pâques 


faut prendre le temps comme il 
vient”. 

Comme il était convenu, nous a- 
vons eu notre troisième soirée le 
mercredi 19 mars. Cette fois elle 
était préparée par Mlle F. Mercier, 
institutrice à l’école Brightside, a- 
vec le concours des jeunes de ce 
district. Un beau programme de 
saynètes anglaises, parsemé de chan¬ 
sons en français et en anglais, cap¬ 
tiva la nombreuse assistance qui 
remplissait la salle paroissiale. 

Après le concert eut lieu la par¬ 
tie de cartes dont les prix furent 
gagnés par Mlle Adrienne Plamon- 
don et M. Narcisse Vaillancourt. 

Le lunch termina cette charman¬ 
te soirée qui rapporta vingt-deux 
piastres dont une dizaine allaient à 
la Croix Rouge et douze achetèrent 
trois certificats d’épargne au pro¬ 
fit de la paroisse. 

le soir de Pâques clôtura notre 
série de soirées, lorsque Mme R. 
Plamondon, institutrice à l’école St- 
Ravmond, présentera un autre con¬ 
cert, et l’on nous assure qu’il en 
vaudra là peine. 

Que tous et chacun y apporte son 
aboie; c’est un moyen pratique de 
payer notre église, tout en jouissant 
d’une saine distraction. 

U •' 

Plusieurs de nos jeunes gens 
nous sont revenus des chantiers où 
ils ont passé l’hiver, et les autres 
reviendront bientôt. 
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Achetez chez 


LEHRER’S 

Dept. Stores 

le magasin le plus moderne de Prince-Albert 


MAINTENANT SITUE SUR L’AVENUE CENTRALE 
dans l’immeuble antérieurement occupé par 

MANVILLE’S HARDWARE 


VETEMENTS DE DAME — HABITS D’HOMME, 
CHAUSSURES — MARCHANDISES SECHES ET 
VETEMENTS D’ENFANT 

LEHRER’S Dept. Stores 

Prince-Albert, Sask. 


DUCKLAKE 

Samedi, le 29 mars ont eu lieu, 
parmi un grand concours de pa¬ 
rents et d’amis, les funérailles de 
Monsieur Cyrille Kleine, décédé à 
l’âge de 74 ans. Monsieur Kleine é- 
tait né à Fribourg en Lorraine de 
Joseph Kleine et de Catherine Boi- 
seul, et il était venu d’établir à Duck 
Lake il y a plus de quarante cinq 
ans. Vraiment la paroisse déplore 
la perte d‘un de ses bons parois¬ 
siens et d’un autre de ses pionniers. 
Monsieur Cyrille a été précédé dans 
la tombe par son épouse, décédée 
l’an dernier. 

Ses trois fils: Cyrille, Paul et 
Lucien conduisaient le deuil. 

Les porteurs étaient Messieurs 
Emile Blanchard, Eugène Folliet, 
Henri Gauthier, Alphée Pelletier, 
René Barré et Georges Lemauviel. 

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte outre ses fils, quatre filles, 
dont Léa, Dme D. Savidan de St- 
Isidore-de-Bellevue; Lucie, Dme E. 

! Boyer de Marcelin; Marie, Mme 
j François Pollard de Léoville; Ber- 
the, Mme B. Fournier aussi de Léo- 
ville; Un frère, Monsieur Charles 
Kleine de Duck Lake. un autre frè¬ 
re et une autre soeur en France; 
aussi quelques beaux-frères de 
de Duck-Lake, de St-Louis et en 
France; et un bon nombre de ne¬ 
veux et de nièces. 

Parmi les personnes présentes on 
remarquait des parents et des amis 
d’un peu partout: de St-Louis, de 
Titanic, de Bellevue et d’ailleurs. 
La famille tient à remercier sincè¬ 
rement fous ceux et celles qui ont 
bien voulu manifester par leur dé¬ 
vouement, leurs prières et offrandes 
de messes leur sympathies dans cet¬ 
te dure épreuve. 


ST-FRONT 

Le printemps nous a déjà fait 
goûter queques jours ensoleilles et 
l’épaisse couverture de neige sui 
nous entoure à perte de vue, s’amin¬ 
cit peu à peu. “C’est bien temps 
que cette neige s’en aille, car on ne 
pourra pas commencer les semences 
avant le m'ois de mai”, disent les 
uns. “Il faudrait bien que les che¬ 
mins de neige tiennent encore une 
semaine; j’ai du grain et du bois à 
charroyer”, disent les autres. Mais 
tous sont d’accorder en disant “Il 


SASKATOON 


A LA PAROISSE 

Les Saints Martyrs Canadiens de 
Saskatoon se réjouit d’un accrois¬ 
sement d’intérêt aux choses du 
groupe français, remarquable par 
les nouvelles figures qui viennent 
augmenter le nombre de nos régu¬ 
liers aux offices de l’église. 

Certes, trop de nos compatriotes 
résidant en ville, se comportent a- 
vec la plus décevante indifférence 
en dépit de tout ce à quoi nous 
pouvons penser pour les intéresser, 
cependant les unités qui s’ajoutent 
de temps à autres nous sont un mo¬ 
tif de vif encouragement. Une cam¬ 
pagne individuelle de persuasion 
se poursuit sans relâche — plusieurs 
bons paroissiens y mettent un zèle 
que tous ceux qui ont à coeur le 
développement de la paroisse ap¬ 
précient singulièrement. 

Le dimanche de Pâques promet 
d’être notre plus Dell e fête reli¬ 
gieuse à date: notre petite église a 
fait toilette neuve, reluisante de 
propriété avec sa peinture fraîche 
le jubé de l’orgue travaille depuis 
plusieurs semaines à la préparation 
d’un programme ‘ de musique reli¬ 
gieuse digne d’une cathédrale! Si 
les communions . sont aussi nom¬ 
breuses. que l’an dernier à pareille 
date, le succès sera complet. 

SOIREES PAROISSIALES 

Les deux dernières soirées parois¬ 
siales ont été marquées d’un beau 
succès. L’art dramatique, sous l’ha¬ 
bile direction de Monsieur J. G. 
Plante, nous a fait découvrir des 
talents que la modestie nous cachait 
depuis trop longtemps. Mesdames 
F. Bélisle, (). Loiselle, Y. Saucier, 
J. C. Plante, Mlle Jacqueline Plante, 
et Messieurs J. C. Plante, Léon 
L’Heureux, Dr Geo. Gérard, Adrien 
Legars, Alex Laurin se sont acquit¬ 
té avec brio de rôles périlleux avec 
un naturel si déconcertant que les 
j fusée de rires secouait l’auditoire 
applaudissant à outrance. Nos ac¬ 
teurs ne craignent pas leur peine, 
leur générosité les fit répéter deux 
comédies jouées au Bessborough 
pour le bénéfice des Soeurs Grises 
et des Gardes-malades, au somp¬ 
tueux auditorium' de l’Ecole des 
Gardes-malades de l’Hôpital S. Paul. 

Cette magnifique soirée de di¬ 
manche dernier était organisée par 
Mesdames Laurent Blais, X. M. de 
Lagassey, Victor Colleaux, Fred 
Petit et M. Armand Rondeau. 


LE CLUB CANADIEN 

Une respectable tradition veut 
que la dernière soirée paroissiale 
de la saison soit organisée par l’as¬ 
sociation des jeunes, c’est-à-dire le 
Club Canadien. 

Déjà les grandes lignes du pro¬ 
gramme sont élaborées. Cette soi¬ 
rée aura lieu le dimanche 20 avril. 

Si les augures sont véridiques, la 
soirée du 20 avril couronnera digne¬ 
ment, peut-être la plus belle de nos 
sepl saisons. Nous pouvons assurer 
à tous les lecteurs Saskatooniens de 
cette chronique qu’ils ne regrette¬ 
ront pas d’amener avec eux leurs 
amis assister à la clôture de nos soi¬ 
rées de familles. Ce sera la dernière 
activité du Club, car les terribles 
examens guettent la gente estudian¬ 
tine... 


VETEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L’HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 
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RADVILLE 


NAISSANCES 

Nés à M. et Mme Roméo Lafre- 
nère, une fille, Rose-Marie; à M. et 
Mme Alphonse Dionne, un garçon. 

Un ancien de Radville, M. Albert 
Martin, est maintenant à Montréal 
revêtu de l’uniforme R.C.M.P. 

M. J. Martin est en vacances à 
sa résidence d’été, de Souris Valley. 

M. Perron, agent de “La Sauvegar- 
le”, était en visite à Radville, la 
semaine dernière. 

Des parties de cartes ont été or¬ 
ganisées au profit des Chevaliers 
de Colomb. Jusqu’à présent il y eut 
des parties jouées chez MM. Louis 
Martin, Emile Bourassa et R. A. 
Martin. Les collectes pour le “Ca- 
nadian War Services” sont très sa¬ 
tisfaisantes. 

Le Dimanche de Pâques est la 
journée des jeunes. Qu’ils n’oublient 
pas leur communion générale et le 
lunch qui sera suivi d’une assem¬ 
blée. Venez tous prendre part aux 
élections; c’est à vous de choisir 
votre exécutif. 

M. Pierre Bourassa est allé à Ré¬ 
gina la semaine dernière. Il se pré¬ 
pare à son mariage qui sera béni 
le lundi de Pâques. 


WAUCHOPE 

O 

Samedi, l e 5 avril, avaient lieu 
les funérailles d’Alphonse Mansuv, 
iécédé à Winnipeg, le 2 précédent, 
tl mourut après une courte maladie. 
M. Mansuv était un pionnier de la 
olace. Originaire de France, il é- 
hiit dans le pays depuis bientôt 42 
ans. Lui survivent: sa femme en 
France avec sa fille Marguerite, ses 
fils, Etienne, Gustave, et Alfred. Ce 
dernier est prisonnier des Alle¬ 
mands en France. Le service fut 
chanté par M. le curé Joly. Les por¬ 
teurs étaient: MM. Jos. Lemee sr, 
Paul Tonnelier, Paul Rogg, et Alex. 
Kcnler. Ses fils Etienne et Gustave 
demeuraient avec lui sur la ferme. 
Sympathies à la famille. 

Mmes Bernuv et Huybrech sont 
de retour à Wauchope. 

On dit que la famille Cruelle de 
Cantal a loué une terre autour du 
clocher de la paroisse, et qu’elle 
doit s’installer sous peu. 

La famille Vreys est installée stir 
la ferme de M. Gaudet qu’elle a 
louée. 

La paroisse a bénéficié d’un char 
de cendres du C.P.R., distribuées 
autour des proprétés de l’église. 

De temps à autre des nouvelles 
nous parviennent de Gr. Bernuy, en 
service en Angleterre. Bonnes nou¬ 
velles. 


de mentionner que feu Mme Vachon 
laissait aussi dans le deuil un au¬ 
tre frère, M. Uldéric Masson de Cel- 
tic, Sask. 

NAISSANCE 

A M. et Mme Camille Jacquin 
(née Georgina Mongeon), un fils, 
baptisé Paul, Arthur, Joseph. Par¬ 
rain et marraine, M. William Pa- 
toine et Mlle Rose Anne Mongeon. 

NOS MALADES 

Mme René Privé, qui a été frap¬ 
pée par la maladie depuis près 
d’un mois, est maintenant en bon¬ 
ne voie de guérison. 

Nous souhaitons un rétablisse¬ 
ment immédiat à Mme Adélard Des- 
côteau qui est sous les soins du mé- 
décin. 

Mlle Annette Brière, fille de M., 
et Mme Sinaï Brière, a dû abandon¬ 
ner ses études à cause de la mala¬ 
die: Nous espérons la revoir en 
bonne santé, bientôt. 

Nous sommes heureux d’annon¬ 
cer que M. Jean Brière est sur le 
chemin de la convalescence après 
une assez longue maladie. 

A l’ocasion du départ de M. Ar¬ 
mand Caiigpan, pour Ponteix, plu¬ 
sieurs jeunes de notre paroisse se 
réunirent chez M. et Mme René Pri¬ 
vé, afin de lui faire îcurs adieux. 

Les élèves de l’école McDonald 
Dale eurent la visite de M. le Curé 
Roy. Il rendit visite aussi à ses 
paroissiens malades, ce jour-là. 

Le 7 mars, Mlle Thérèse Privé 
eut une joyeuse surprise, qui était 
la visite des ses petites compagnes, 
Mlles Rita Brière, Lucy Descôteau, 
et Annette Brière. Gelleci se réuni¬ 
rent pour célébrer la 14e anniver¬ 
saire de naissance de Thérèse. 

VA ET VIENT 

M. Wilfrid Brière et M. Alphonse 
Fowler étaient de passage à Fer- 
land et à Kincaid, par affaires. 

Mlle Marguerite Wanlin était en 
visite pour un e semaine chez M. et 
Mme Massé de Horse Creek, Sask. 

M. et Mme * Bernard Maillot, M. 
Ernest Maillot et M. et Mme B. 


Maillot se rendirent à Laflèche, par 
affaires. 

M. et Mme Fowler, ainsi que leurs 
filles, allèrent à Ferland rendre vi¬ 
site Mme A. Mongeon, Mlle R. Môn- 
geon et M. et Mme W. Patoine. 

M. et Mme Jos. Brière de Laflè¬ 
che et Mme Alex. Arsenault.de Mey- 
ronne rendirent visite à des parents 
ici. 

En visite chez M. et Mme C. Wan- 
’lin et M. et Mme M. Maillot, étaient 
M. Maurice Massé et Mlle Aurore 
Massé. 

M. et Mme Sinaï Brière, ainsi que 
Mlles Thérèse et Anna Brière ren¬ 
dirent visite à M. et Mme Philibert 
Hamel de Gra^elbpùrg. 

Une récente lettre d’un de nos 
jeunes d’ici, M. Philippe Descôteau, 
nous apprend qju’il est employé 
dans le service d’un verger à fruits 
à Rutland, B.C. 


MANKOTA 


Dans notre dernière chronique 
nous avions omis involontairement 
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Frottez - les ‘ copieusement avec du 
Minard et goûtez les bienfaits que ce 
liniment bien connu procure à l’huma¬ 
nité depuis plus de 60 ans. Contre en¬ 
torses, torsions, douleurs,sensibilité des 
muscles ou articulations ; contre rhumes 
et maux de gorge ordinaires, contre pel¬ 
licules et affections cutanées, le Minard 
est excellent. Procurez-vous-en 
unebouteiffeaujourd’huimême. 

124FR 

UNIMENT 

MINARD 



VOUS DFXIVKONS 
Prescriptions remplies avec «oin 
Vou* trouverez Ici tout ce qui « achète 
(Sans une pharmacie 

PH ARM A Cl H 

Bamford 

Bu face du magasin Woolworth 
TKWCPHONE 2011 



RADIO-OUEST FRANÇAISE 

EMISSIONS DE RADIO-CANADA, 
à CBK, Watrous, 540 kilocycles. 


LE DIMANCHE, de 10 h. à 11 h. du soir — L’HEURE DOMINICALE — 
émission religieuse française de la SRC sous la didection de M.' le 
chanoine Chamberland, directeur-général de l’Action Sociale Ca¬ 
tholique. 

DU LUNDI AU VENDREDI, de 9 h. 15 à 9 h. 20 d u matin _ RADIO- 

JOURNAL FRANÇAIS — résumé des dernières nouvelles. 

LE MARDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — SUR LA SCENE DU MONDE — 

commentaire sur les événements de la semaine par Louis FRAN- 
COEUR, de LA PATRIE. 

LE MERCREDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 — LES DEVOIRS DE L’HEURE — 
causeries, sur les efforts que tous doivent s’imposer dans les graves 
circonstances actuelles, par des personnalités du monde universi¬ 
taire. 

LE VENDREDI, de 2 h. 30 à 2 h. 45 -- UN HOMME ET SON PECHE — 
.radio-roman tiré de l’ouvrage portant le même titre et qui a pour 
auteur le Dr Claude-Henri GRIGNON, rpmancier canadien-fran- 
çais. 

N.B. — L’heure indiquée est celle dite “heure des montagnes”. 


Que tous les nôtres soient aux écoutes ! ï 
_ .(Communiqué de l’A. C. F. C.)' 







































































































































































